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couagan, eù ls nature demptée perd ses dveits, oi ls ma-
chine est le monstre et l'homme le fauve, Manic 5, en même

temps que le Québec, grandit. Le nain d'hier était un géant
en puissance. En relevant la tête il lève aussi, à bout de
bras, un poids énorme qui témoigne de ls maturité de sa
génération montante, de sa jeunesse audacieuse et dyna-
mique.

Manicousgan, moi de le langue montagnaise, signifie
en français : les Grandes Eaux.

Traduit en dollars, il représente une valeur de $1 mil

lisrd ot demi, soit l'investissement le plus considérable sur

la main-d'oeuvre et les matériaux d'un même projet on
Amérique du Nord.

Quel est ce projet ? Une jungie de barrages qui emmeu-
reront cans ce coin reculé du nord un réseau de rivières et
de lacs vr faire étinceler en millions de kilowatts les
milliers milliards de pieds cubes d'eau, qui s’y dévarsent
vers le fleuve Saint-Laurent.

Pour le Québec, c'est un défi, pulequ'il s'agit là du plus
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vaste projet de toute l'histoire du Canada, et que ce sont
les Canadiens français qui en ont décidé et entrepris l’exé-
cution eux-mêmes, de leur propre volonté.

Si on y regarde plus près, on découvre que, de tous
les grands travaux d'investissement au Canada, le complexe

hydro-électrique québécois de la rivière Manicousgan of
de la rivière aux Outardes est le plus coûteux. La Voie
maritime du Saint-Laurent à coûté un milliard, soi les deux

tiers seulement de co que coûtern le complexe Manie-

Owtardes. Dans l'ordre décroissant des capitaux investis ou

à investir dans des travaux importants, voyons: aménage-

ment de la Rivière de la Paix (C.-B.), $630 millions; Kitimet
(C.-B.), $440 millions; aménagement du fleuve Colombia,
$345 millions; complexe minier Québec-Cartier, $250 mil
Hone; complexe minier Iron Ore Corporation, $250 millions.

Non seulement la capitslisation du complexe Manic.
Outardes place-t-eile celui-ci on tête des plus grandes réall-

satiens en Amérique du Nord, mais eusei faut-il considérer
que — pour un premier — Manie 5 sera le plus grand bar-

rage à arches multiples (14 contreforts) du monde, où que

— pour un deuxième — Manic 2 sera le plus gros barrage

au monde du type gravité (à joints creux) et le premier

d'Europe.hors .
Sous une autre optique, qui denne bonne prise à la

flerté du natienalime québécole, dont la device est: “Mel

tres chez nous”, en découvre que la direction dos travaux

do Manic 5 ont exclusivement canadionne-française; que la

main-d'oeuvre est recrutée exclusivement parmi les tra-

vailleurs canadiens-frençais; que seule ln langue française

préside sux relations entre les directeurs, les ingénieurs et
travailleurs.
À le Maniceuagan, le Canadien français, Phénix nord

amérienin, ronsh de ses condres pour s'élever av plus hout
dent le concert des nations of dus grondes réalisations iv
duateiolles du monde. Possessour en surshondance do Pines
plo gnaliresse qui actienne les ongrenages, bientét maître

je, rempli d'espoie ot l'avonis, le Qué-

Une jungle de barrages qui emmureront

un réseau de rivières et de lacs
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M.$, ville et barrage, est situé à 135 milles au nordde Bale-Comeau et à 40 milles en aval du lac Manicouagan.
Avantde s'intéresser à la rivière Manicouagan, l'Hydro-Québec

avait fait des relevés topographiques à la rivière aux Outardes,
en 1943. Mais, quatre ans plus tard, les ingénieurs ont découvert,
le long de la Manicouagan, 21 sites stratégiques idéaux pour la
construction de barrages; c'est là surtout qu'ils concentrèrent leurs
études en vue du harnachement de ce torrent tumuitueux dont le
dénivelé jusqu'au fleuve Saint-Laurent est de 1,900 pieds. Mais
la rivière aux Outardes avait aussi un dénivelé de 1,500 pieds... !

En construisant un barrage à la hauteur du 135e mille. sur la
Manicouagan, son réservoir, en débordant, devait grossir les eaux
de la rivière aux Outardes. Plus bas, en avant de Manic 2, il J
a une rivière qui vient s'y jeter, la Toulnoustouc, dont le débit
est important,

. Considération prise du dénivelé de la Manicouagan et de la
rivière aux Outardes, et de leurs débits annuels conjugués d'envi-
ron 1,500 milliards de pieds cubes d'eau, l'Hydro décida donc
d'installer sept centrales hydro-électriques entre le lac Manicoua-

et le Saint-Laurent: Manic 5, 3, 2, 1, Outardes 58, 45, et
utes-aux-Outardes. Le premier barrage Manic 5, destiné à rete-

nir la plus grande quantité d'eau, devait nécessairement être le
plus fort; les autres maintiendraient entre eux un certain équi-

re.
En 1959, c'est encore la forêt vierge, au nord de Baie-Comeau.

La Manicouagan gronde sur ses pentes raides. Sur ses bords, il
y a le chant des oiseaux, le hurlement des loups, les cris de tous
ces animaux sauvages du Nord québécois si recherchés pour leur
fourrure. Le Montagnais de Bersimis est aussi chez lui dans cette
forêt où il trouve sa subsistance. L'orignal abonde, les ours sont
gras, et les rivières débordent de belles truites et de ouananiches.…

Mais ces mêmes rivières débordent aussi d'une houille blan-
che que l’homme blanc voit comme or! Et pour dompter cette
écume, il faut accomplir des prodiges de technique, ouvrir dans
la forêt une route longue de 135 milles, dynamiter des montagnes.
construire des ponts, installer sur la même distance une ligne à
haute tension de 161,000 volts ainsi qu'une ligne micro-ondes, ou-
vrir une piste d'atterrissage de 5,500 pieds en pleine forêt à 140
milles au nord du fieuve, et préparer le terrain pour y installer
une ville entière dont la population s’élèvera à quelque 3,500 per-
sonnes. Et tout cela ne sera encore que le prélude à la construc-
tion du plus grand barrage à arches multiples du monde, entre-
prise dont l'exécution durera environ dix ans.

Pour la construction de la route seulement, dont l'emprise de
80 pieds donnera une largeur de 30 à 36 pieds de voie carrossable
sur toute la distance des 135 milles qui réunira Baie-Comeau à
Manic 5, le dynamitage déplace quelque 2,500,000 verges cubes de
roc, soit un volume suffisant pour élever une muraille de quatre
pieds de hauteur par trois de largeur de chaque côté de la route,
ou d’un trait qui irait d'Ottawa Québec.

Unefois la route, les ponts et la piste d'atterrissage construits.
les lignes à haute tension et micro-ondes installées, et Je terrain
préparé pour l'aménagement d’une ville entière, il faut procéder

la construction de deux cimenteries dont la plus petite — la pre-
mière — servira à la construction de la deuxième, qui devra pro-
duire 750,000 verges de béton par année. En même temps, à Baie-
Comeau, il faut mettre en chantier un quai de 750 pieds de long
où les navires venant de Montréal et de Québec déposeront durant
7 ou 8 ans tout le matériel et le million de tonnes de ciment qui
serviront à la construction du barrage.

Tl faut aussi “monter l‘ateller de mécanique” pour l'entretien
et la réparation de la machinerie lourde; les ateliers de plomberie,
de menuiserie et de ferblanterie, et remplir une cour de provisions
considérables en bois rond, en planches et en panneaux de toutes
sortes pour les travaux.

Dans un immense entrepôt, spécialement pourvu à celte fin,
on emmagasine de tout pour les besoins des chantiers el de la
ville. Des stocks de matériaux, de vêtements et appareils de sûre-
té sont amoncelés pour les exigences immédiates et futures, autant
pour accélérer les travaux que pour l'entretien de la ville.

Ceci fait, les bases étant jetées, maintenant, au barrage !

Il a d’abord fallu ==
bâtir une ville entière
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On procède
constamment
à des tests

pour mesurer
la résistance

Henri Vernes
devant

une maquette
de Manic
alors qu'il
préparait

son dernier
roman.

 

On détourne le cours de la rivière

P. fouiiler à sec le lit de la Manicouagan au niveau des
fondations du futur barrage, il fallait détourner les eaux de ls
rivière . . . Deux galeries dérivation — où tunnels — d'un dia-
métre de 47 pieds el longues chacune de 2,000 pieds sont donc
creusées sous la montagne. Nous sommes au printemps 1960.
Les tunnels lerminés, on procède à la construction des batardeaux
dont celui d’amont, large de 800 pieds et haut de 105 pieds au-dessus
du lit de la rivière, arrêtera le cours des eaux à cet endroit pour
les détourner vers les galeries. Pour éviter le refoulement des
eaux en aval du site du barrage, un autre batardeau large de
350 pieds et construit près de la sortie des galeries de dérivation
Qui rejoignent le cours normal de la rivière.

Pendant que les hommes fouillent le sillon creusé par les
siècles, pour rejoindre sous une couche de 250 pieds d'alluvion
le massif rocheux du plus vieil âge géologique de la planète, où
il faudra couler le socle de la voûte centrale du barrage, ailleurs
sur le chantier on organise les équipes de bâtisseurs, on aménage
les parcs d'équipement el les usines de concassage, et les blondins
sont installés pour le transport du béton dont il faudra couler
100,000 verges cubes avant le 15 décembre. Dès lors, le site de
Manic devient le plus grand centre de bétonnage d'Amérique du
Nord. Les deux usines de concassage et criblage pour (raiter le
roc exploité en carrière sont spécialement construites à proximité
du barrage, et les sables fins extraits d'un dépôt silué à 8 milles
de l'usine à béton, sont traités tout près. au moyen d'un hydro-
séparateur d'une capacité de 200 tonnes à l'heure.

De chaque côté de la rivière, sur les hauteurs des montagnes
que fermera le barrage et qui supporteront l'un des plus grands
lacs artificiels du monde, un jeu de câbles, de treuils, de poulies
et de tours permettra de acer les bennes remplies de béton
dans tous les sens, à n'importe quel point du barrage. avec une
précision de 144 pied, même la nuit. Ce sont les blondins. Côté
est de la rivière, trois séries de câbles porteurs, chacun ancré
sur une tour fixe de 360 pieds de hauteur, rejoignent de l'autre -
côté de la rivière, à 3,600 pieds de portée, trois chars de roulement
auxquels les câbles sont attachés. Ces blondins seront commandés
par des treuils conduits par trois machinistes qui eux-mêmesse-
ront guidés par six télé; istes dont les indications. sur les lieux
de versement, permettront le déplacement et le renversement des
bennes avec une extrême précision, au rythme de 320 verges de
béton à l'heure

de béton du barrage Manic $.
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Enfin, sept bre 1963: tout est prêt pour la première coulée pr

pour travailler à sec

 

    

  

l'intérieur de
l'énorme
masse de

béton.
Au-dessus du
tunnel, on

lave le ciment
à la vapeur
avant une
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Les travailleurs de Manic 5 sont recrutés
sur une base proportionnelle dans tous les
comtés du Québec. Même les indiena peuvent
y trouver un emploi qui leur permettra de se
spécialiser en permanence. Le chef des Mon-
tagnais de la réserve de Bersimis, Isale Her-
vieux, est embauché aux agrégats, et plusieurs
des membres de sa tribu sont employés sur
le chantier à l'arpentage, à la sablière, aux
fondations, où ils travailleront jusqu'au mo-
ment de partir en forêt trapper les animaux
à l'automne.

On engage des gens de toutes spécialités
à Manic 5; cependant, des travailleurs ont dû
accepter un (ravail différent de celui qu'ils
avaient l'habitude de pratiquer. On trouve d'an-
viens cultivateurs, des cheurs de la Gaspé-
sie, des bûcherons de l'Abilibi, des draveurs
de la Mauricie devenus soit opérateurs de ma-
chines, soit foreurs, etc., nouveaux métiers
dans lesquels la plupart entendent se spécia-
liser en raison du salaire, qui Jeur vaut un
revenu besucoup plus élevé.

La semaine de travail est de 60 heures,
avec vacances après un certain temps; le sa-
laire moyen est de $130 par semaine, auquel
il faut soustraire $11.65 pour la chambre, les
repas el le blanchisssge, Les paies sont dépo-
sées au compte d'épargne de l’employé, et
celui-ci n'a qu'à signer un chèque pour retirer
de l'argent.

Le président du Syndicat national de la
Construction, M. Gilles Gérard, commente ain-

AR

si la réaction devant l'horaire chargé du tra-
vail : “Quand nous avons fait l’accord sur la
semaine de 60 heures, en raison de la courte
saison d'été et de l'urgence du bétonnage qui
doit avancer à un rythme accéléré, nous pen-
sions que 45 p. 100 des hommes allaient nous
quitter. Mais, à notre grande surprise, il en
est parti moins de 15 p. 100. Ce sont les syn-
diqués les plus heureux que j'aie rencontrés”.

Syndiqués heureux ! John Larkin, un “dur
de 40 ans”, en est. Contremaitre des travaux
d’excavation, Larkin, qui est originaire d’Arn- *
prior, Ontario, est l’un des rares Canadiens
anglais à Manic 5. Pour moi, Manic 5, dit-il
dans son langage coloré, c’est la meilleure
damnée place où l'on puisse travailler, vivre
et gagner de l'argent. mois ici à manger
comme des rois, et ensuite on vit à son aise
à la maison durant les cing autres mois, bien
ausis prés du poêle à regarder les bancs de
neige s'empiler au dehors !" Larkin a épousé
une Canadienne francaise de Québec.

Si la plupart pensent comme lui, tout n'ont
pas son tempérament. Dans ce coin de pays
isolé, où ils sont séarés de leur famille, de
leur épouse ou de leur fiancé, il arrive que
l'un d'eux éprouve la nostalgie de sa ville, de
son village, et décide de s'évader durant quel-
ques jours. Les dirigeants de Manic S sont hu-
mains et comprennent ces cas isolés. Le plus
souvent, devant un cafard qui persiste, ils n'hé-
sitent pas à accorder le congé demandé.

De mai à novembre, on

coule 24 heures par jour
Le barrage de Manic 5 doit s'élever à un

rythme de 50 pieds par mois. Le béton coule
des bennes duns les coffrages 24 heures sur
U, six mois par année — de mai à novembre.
“Durant celte période, ll n'y a aucun arrêt

ible, dit M. Serge Godbout, gérant de
anic 3. Car le barrage doit s'élever à un

rythme régulier, lel que prévu par les plans.
C'est dire que le béton doit couler durant six
mois par année à un débit de 110,000 verges
cubes par mois, pour ne pas oulrepasser la
date-limite r la fin du nage, soit no
vembre 1968.

Afin d'assurer un débit continuel et accé-
léré de 320 verges cubes de n à l'heure,
l'usine est rvue d'une courroie transpor-
teuse d'agrégats qu’elle débite au sommet
d'une tour de dosage à la cadence de 600 ton-
nes à l'heure. Le mélange exact est assuré
par cinq bascules autonomes de 100 tonnes
chacune commandée électro-pneumatiquement.

Le bétonnage des barrages du complexe
Municouagan-Outardes absorbera plus de un
million de tonnes de ciment (dont 600,000 ton-
nes sur Manic 5 seulement). Pour figurer celte
quantité, disons qu’elle remplirait un convoi

le camions de 30 es sur la distance de 600
milles qui sépare Montréal de Manicouagan.
Le ciment qui arrive de Montréal en vrac sur
un bateau de 6,000 tonnes, le Maplebranch,
est livré au quai de l'Hydro-Québec i Baie
Comeau, où il est entreposé dans six silos d'une
capacité de 1,500 tonnes chacun. Une flotte de
30 camions-citernes d’une capacité de 30 ton-
nes chacun le transportent ensuite à Manic 2
(15 milles de là) et à Manic 5, éloigné de 135
milles, au rythme de Un voyage loutes les
12 minutes, 24 heures
tion quotidienne est de 30.000 sacs de ciment,
dosée à raison de 4e sacs par verge cube de
béton. Une fois terminé, le barrage aura reçu
Ln volume total de 2,850,000 verges cubes de

on...

Le parc des roulottes:
quartier “chic” de Manic
Commeon l’a vu, la construction du barrage

de Manic 5 n été précédée de la ‘fondation’
d'une ville temporaire pouvant loger confor-
tablement plus 3,000 habitants habitués aux
exigences de la civillsation. Leur séjour à
Manic 5 étant Ilmité à la période de consirue-
tion du barrage — puisque après la fin des
travaux seulement personnes suffiront à
l'entretien et à la poursuite des opérations —
la ville a donc été aménagée en fonction

   
d'une durée de sept où huit ai

En 1970, quand le réservoir
le secteur du Vill
led du barrage, d

plètement. les quelques familles, celles
des préposés aux rations, demeureront sur
les . dans des habitations construites à
aix milles à l’ouest du barrage, près de la
piste d'atterriasage.

Pour la durée des travaux, la population
de Manic 5 à été partagée en deux groupes :
les célibataires et les travailleurs mariés —
sans leur famille — qui vivent au Village des
Huttes. à quelques centaines de ve u pied
aval du barrage. les directeurs, les ingénieurs,
et Jo personnel de l'administration — et leurs
familles — domiciliés au Parc des Roulottes.

Le Parc des Roulottes, quartier résiden-
moins bruyant que le secteur des hutles, à
aménagé ns un décor naturel plus cham-

piece à aix milles à l’ouest du barrage, au

% yar moss leeQue Yk ds’ y
maisons sur rouesEin d tion des famil-
les. Les roulottes sont jêtement équipées:
poêle, jérateur, , lessiveuse, la-

veuse de vaisselle. Le prix du loyer com-
prend le chauffage, l'eau chaude. l'électricité
ainsi que le service de vidanges. Aucune taxe
municipale à payer... !

Environ 450 familles vivent au Parc des
Roulottes, en bordure des rues élagées au sud
du Inc Louise, autour de l'église et de l'école,
loin du béton et de l'acier, dans une ambiance
tranquille où la vie à l'école et au foyer peut

 

par jour. La consomma- .

aussi bien — et peut-être mieux — que dans À
la grand-ville trouver son plein épanouisse-
ment. Comme dans toute municipalité des
bords du Saint-Laurent, la population des rou-
ee deae 8, malgré sa situation

que plutôt nordique et son lon
dans la forêt. & malgré la

recul

ment courte de son
protection, des services publics et de la plu-
part des loisirs que tous ont connus à la ville :
police, pompes à incendie, garages, menuiserie,
cordonnerie, salles de culture physique, de
loisirs, salon de couture avec professeurs spé-
cinlisés. On y trouve même un supermarché
dont les prix sont comparables à ceux de
Moniréal. Par ailleurs, la proximité des Jacs
rmet à ceux qui
lader sur l’eau; aux autres d'aller à la plage

Qu lac Loue. Ceux qui préfèrent © ver
eurs légumes peuven ner en

autour de leur roulotte, dans la terre qu'ils
transportent de la forêt voisine: les pêcheurs
trouvent les plus belles , truites et
ouananiches dans les cours d'eau tout proches.
Durant l'hiver, il y a la
grammes rel
tremplin pour le aki.

éogra- à

fede relative. c
installation, jouit de la à

possèdent un yacht de se BY

avec pro-
de Matane; patinoire et | 

Et si le |
barrage cédait ¢

Impossible, disent les ingénieurs.

Et pourtant, si une brèche ouvrait dans celte montagne de
bélon un passage à l'incroyable poussée des 5,000 milllards de
pieds cubes d'eau emmagasinés dans les 800,000 milles carrés
de celac artificiel, que se produirait-il ?

Si fantaisiste qu'apparaisse cette catastrophe — puisau'il est
matériellement impossible que le mur cède tout d'une pièce —
on a toutefois calculé que si le barrage s’ouvrait tout à coup, de
toute sa hauteur et dans toute sa longueur, il se produirait une
vague haute de quelque 600 pieds au départ, qui roulersit en
décroissant jusqu'au fleuve, à 135 milles de là. où elle aurait
encore assez de force pour balayer le lit du Saint-Laurent jusqu'à
la ville de Matane, sur Ja rive sud.

Pour rassurer les Matanais, précisons que ce catcul — fan-
tisiste, répétons-le — vaudrait à condition qu'il n’y ait pas les
barrages Manic 3, Manic 2 et Manic 1 pour ralentir le roulement
de la vague entre Manic 5 et le fleuve.

Mais le génie qui préside à la construction de ce monument
gigantesyue a lout prévu, même les tremblements de terre. Ainsi,C 

  

 

 

la structure du barrage permettra à cette masse de béton d’absor-
ber sans faille toute secousse sismique. Si, par accident, une
fissure se produisait, ou encore que certaines déformations de la
structure devaient apparaître. aussitôt ces défauts seraient signa-
léa avec une extrême précision par des instruments d'optique
ultra-sensibles installés sur les rives et par des balises insérées
dans le béton à des endroits bien précis. Pour parer à toul dan-
ger, il sera alors possible d'injecter du coulis en tout temps,
grâce à un dispositif de tuyaux munis d'obturateurs apéciaux
insérés duns le béton pendant la construction du barrage. Par
ailleurs, pour contrôler en toutes conditions les tensions du béton,
près de 1,000 indicateurs de tension interne et plus de 1,000 indi-
cateurs de température, reliés à des tableaux de commande, ont
é noyés dans ce béton pour permettre l'enregistrement de leurs

données durant la période des travaux.

Une trop grande différence de température entre la masse
du barrage et le béton qu’on y ajoute continuellement risquerait
de provoquer une certaine contraction, qui entralnerait inévita-
blement des fissures. Cela, non « ulement pendant la construc-
tion du barrage, mais aussi lors de l'injonction des joints des
voûtes. Pour y maintenir en tout temps une température égale,
des serpentins à eau froide ont donc été noyés dans cette masse
cependant que de la glace — au lieu de l'eau — est mélangée
au béton à couler. À cette fin, on a installé à Manic § une usine
pouvant produire 250 tonnes de glace en paillettes chaque jour.
our accélérer le refroidissement et minimiser les risques de

contraction, le bétonnage est fait en lots (plots) de 45 pieds de
longueur sur 6 pieds de hauteur, avec intervalle de 3 à 5 jours
entre les coulées. Le béton fralchement déversé est aussitôt
lassé par une batterie de puissants vibrateurs que les hommes
enfoncent dans ce ventre gélatineux r en assurer le com-

ctage, procédé qui éliminera toute faille dans la solidité du
rrage.

Cette solidité est d'ailleurs déjà éprouvée en laboratoire où
le béton, sous différentes teneurs et divers dosages, est analysé
continuellement pour découvrir sa résistance aux tensions et à
la détérioration par le gel. Un laboratoire moderne construit à
cette fin — et qui fait l'envie des universités — s'élève non loin
du barrage. Il renferme une presse baptisée “Amélie”, d'une
résistance de 1,200 tonnes métr , qui fait ses tests d'écrase-
ment sur des blocs de béton de 18” x 18” x 58”. Ce laboratoire
est aussi muni d'un apparel frigorifique pour congeler et dégeler
les échantillons et en déterminer la résistance aux diverses tem-

‘ atures de la région, qui vont de 8° F. en été, à —50* F. en
ver.
Brel, détruire ce barrage édifié pour des millénaires,

ga dra plus que les cataclysmes prédits dans l'Apoca-

 
 



  

“’Sacrilège !”’ écrit une religieuse

Sophia Loren personnifiera
la seule sainte américaine
“Non ! Non ! Le choix de

l'actrice Sophia Loren pour
interpréter dans un film sain-
te François-Xavier Cabrini, se-
rait un sacrilège ! Non seule-
ment à cause de la différence
d'aspect physique, mais aussi
en raison de la notoriété de
celle comédienne accusée de
bigamie !”

 

Coliege of Liberal Arts, non
loin Philadelphie. De nom-
breux cris d'alarme ont éte
poussés au sujet de ce film.
mais l'avertissement de Mère
Ursula, qui est religieuse de-
puis un demi-siècle, est de
poids, car, alors qu’elle était
élève dans un High School, elle
a connu personnellement Mère
Cabrini.

Une grande sainte. — Sainte

74 FernandMed

“Différences profondes” —
‘’Miss Loren, écrit Mère Ursula,
est sans doute une excellente
actrice. mais elle n'a pas le
type, pas plus que le physique
de Mére Cabrini. Cette der-
niére était une femme mince
et de petite taille. Miss Loren
est plus fortement constituée.
de formes beaucoup plus opu-
lentes et d'une plus haute sta-
ture que la célébre nonne. Ft

FER
Eee

Ci-dessus, 4 gauche, SOPHIA LOREN dans son réle célebre du film “The Black Orchid” (1'Or-
chidée noire). À droite, un des rares portraits de SAINTE FRANGOIS-XAVIER CABRINI que
Miss Loren, après tant d’interprétations scabreuses, doit persomnifier à l'écran...

Cette lettre a été adressée
4 Robert Il. O'Brien, président
de la Metro-Goldwyn- Mayer.
Cette compagnie projette de
tourner une production, dans la-
quelle la belle Sophia person-
nifierait la seule citoyenne des
Etats-Unis qui ait été canoni-
sée. La protestataire n'est nulle
autre que la révérende Mère
Ursula. présidente du Cabrini

 

Pas en public !
HOLLYWOOD. — Il parait que
Jayne Mansfield a un fore côté
“’resquilieur” expl bien
des € 5. Invitée à une récep-
tien que donnait à Hellywood
le producteur Lawrence Tur-
man, elle fut placée à côté
d‘un célèbre médecin. Elle en
profita peur lui parler de quel-
ques malaises et, en semme,
ls “taper” d'une consultation.
Il la regarda avec une soupçen
d'inquiétude, puis :

— Eh bien ! nous allens voir
ça. Voulez-vous veus déshabil-

madame.

  

grand nombre d’objections.

François-Xavier Cabrini, née en
1850, non loin de Lodi (Italie),
a fondé la communauté des
Soeurs du Sucré-Coeur-de-Jésus.
dans son pays natal. Ces
femmes s'occupent de travaux
charitables et de propagation
de la foi parmi les classes dé-
shéritées. Elle vint aux Etals-
Unis en 1889, vécut surtout à
New York et à Chicago. Elie
obtint la citoyenneté américai-
ne et fonda, dans les deux
Amériques, des hôpitaux, des
orphelinats, des pouponnières et
des écoles.

Son admirable sainteté devint
célèbre dans le entier
Cette femme extraordinaire, qui
avait fondé 67 grandes institu-
tions, à accompli au moins deux
miracles importants après son
entrée dans la vie éternelle, en
1917 (elle mourut & Chicago).
RBéatifiée par Pie XI en 1938.
elle fut canonisée par Pie XII
en 1946.

Amour ! Amour!
® A Rome, Margherita Ce.

rami engagea André Le Lan
pour |'accompagner à une re-:
Présentation, en français, de “la:
Dame aux camélias”, et lui !
traduire en italien les dialo- |
Rues. Elle s’y est tellement
plu elleest retournée voir ‘
a pièce lois. . toujours
avec son interprète. Ils doi.
vent se marier le mois pro-
chain.

l'a cocktail iniérensant. —
Selon un spécialiste des études
médiévales, l'expression ‘lune
de miel” ne serait qu'une dé
tormation du mot ‘’hydromel”’.
Au Moyen Age. dans certaines
régions. les Jeunes mariées |
avaient coutume de ne boire |
qu'un mélange d'eau et de miel !

ndant une période de 28 jours.
s'était leur “lune d’hydromel
Hs attribuaient à ce régime
des vertus aphrodisiaques. |

malgré un

comment une femme accusén
de bigamie pourrait-elle jouer,
sur les écrans internationaux,
Je rôle d'une sainte religieu-
se?"
On sait, en effet, que Sophia

Loren et son mari, Carlo Ponti.
doivent étre Jugés Rome pour
bigamie. La loi italienne pré-
tend que Ponti était encore ma-
rié légalement à sa première
femme, Giuliana, lorsqu’il épou-
sa Miss Loren par procuration,
à Mexico en 1957.

Devant ces protestations, qui
ne manqueront pas de se ré-
pandre, on se demande si Mn.
tro-Goldwin-Mayer osera accor:
der ce rôle controversé à Mise
Loren. Cependant, on a fait
remarquer, avec raison d'ail-
leurs, que de grands acteurs
ont personnifié admirablement
— quelle que soit leur condui-
te ou leur réputation, et malgré
des différences de taille ou de
ressemblance physique — de
rands saints : Jeanne d'Arc,

as Becket, François d'As-
sise... et même Jésus-Christ.

 

  

 

 

Femmes des cavernes à Londres
Londres. — Une nouvelle attraction de la collection de modes
d'automne et d'hiver d’Ed
deux “femmes des cavern

 

d Mann fut la présence de ces
dont le numéro consistait à dé-

montrer que des capuchons en peau de léopard peuvent se por-
ter on toute saison.

 ‘usage des tuniques, en même fourrure,
n’a pas été clairement expliqué.

Cuitivateurs
 

 

 

  
® || paraît que l'élevage de

la volaille rapporte passable-
ment de dollars, mais à une
condition. Dans tout poulailler,
les tensions sociales existent,
déclare M. Joe Wakefield, de
l'Université du Texas, spécialis
te de l'élevage des oiseaux do
tnestiques. Ce monsieur déclare
que les éleveurs duivent obser-
ver cet ordre social, ce snobis-
me étrange, afin de réduire les
combats qui peuvent engendrer
du cannibalisme et causer au-
tant de dommages qu'une gran-
de épidémie.

Qui dé mieux ? — A East
Royalty die du Prince-Edouardi
une jeune lruie a eu une portée
de 30 porcelets. C'était lo pre-
miére fois qu'elle mettait bas.
et le fermier Alex Rhynes cst
très fier de cet exploit. Les ex-
perts du gouvernement croient
quil s'agit là d’un record mon

ial. La moyenne est de 10 à
12 cochonnets. Treize des nou-  veau-nés ont été adopiés par

une autre truie.
d'aflsitement.
Vaches el moustiques — En

Suède, les moustiques font mou-
rir le bétail. Les représentants
du gouvernement déclarent que
20 vaches viennent de décéder,
près de Mailmë, après avoir été
piyuées par des maringouins,
Ce n'est pas, apparemment, les
piqûres qui font mourir l'ani-
mal; mais elles diminuent xa
rag stance aux maladies.

. pour fins

Les reins paresseux
peuvent causer des
nuits blanches
Bi vous êtes en proie à l‘insomnle, ot
Que vous vous lourniez et retuurnies
toute in nuit, sañe savoir vraiment
pourqust —— oll ausique chose qui
Vous aiders peut-êtret Cette agitat
est peut-être due à des reins paresseux,
ee qui peut entrainer vos irritation
des ‘voies urinaires vi des mainisus de
de vante, d'a peut-être un tal de des

un somme aulté. C'est alors que les

Phlules Dodd's peur ks Heine pourent
alder À procurer du soulagement Les
Date amantLes reine a aident À
soulager l'état d'Icritation qui causemal de dou. Frans doa Dodd'e verres

dormirezvas,
vous sentiren mieux ot
mieux, N'attendes ndes des
Pilules Dodd's pour les Reine à

 

  n'importe J toi!Sieflhath 6 Pre
millions do gene en prennent ‘avee

 

 

à nouves  

 

Si vous souffrez de douleurs

arthritiques ou rhumatismales—

prenezde l'Aspirin à action rapide.
Aspirin aide à soulager les douleurs arthritiques
ot rhumatismales en quelques minutes. De plus,

quand la douleur est calmée, cela vous facilite le

mouvement. Oui, Aspirin vous aide à pouvoir bouger
in tout confort. Et maintenant,

ent pour les personnes qui souffrent
d'arthrite et de rhumatisme .. .

Aspirin est disponible dans le nouveau format
de 200 comprimés, durable et économique.
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/ Croyez-vous
vraiment
être un

BON CONDUCTEUR?

 

Si vous ne le pensez pas, vous êtes vraiment

une exception. Presque tous ceux qui conduisent

une automobile s'imaginent être bien meilleurs

que le commun des mortels. Ils sont également

persuadés d'être plus respectueux des lois de la

circulation.

Une enquête récente a mis en lumière le fait
suivant : même ceux qui possèdent un long dos-
sier de violations des règlements de la route
continuent de se croire des conducteurs de pre-
mière classe.

Cela ilustre une théorie chère aux experts :
la plupart des accidents ne sont pas dus à

 

 

l'inexpérience mais à des traits de caractère ou
de personnalité.

Une étude détaillée des accidents de la route
survenus aux Etats-Unis durant un an a révélé
que, dans ls grande majorité des cas, la respon-
sabilité retombait directement sur les épaules des
conducteurs, qu'on a pu grouper en quelques
grandes catégories générales : ceux qui, après
une soirée généreusement arrosée, n'admettent
pas qu'ils sont trop ivres pour prendre le volant;
les femmes qui font du lèche-vitrines tout en
conduisant; les enragés de la vitesse qui se
pensent capables de contrôler une automobile
à 90 milles à l'heure; les teenagers qui veulent
jouer les durs; les hommes d'affaires et les hom-

mes de profession qui se laissent absorber par
leurs soucis.

Dans toutes ces catégories, on trouve un dé-
nominateur commun aux conducteurs impliqués
dans des accidents : sans exception, ils se croient
tous plus habiles et plus prudents que les autres.
C'est pourquoi ils ne portent jamais attention
aux avertissements, aux conseils, aux recomman-

dations des autorités et des organismes de sécu-
rité : tout ça, c'est pour les autres, qui ne savent
pas conduire |

Si vous croyez être excellent conducteur,
méfiez-vous : ce sont les gens comme vous qui
ont les accidents.

 Questionnaire de psychologie

AU FOND DES COEURS  par Joseph Whitney —— 

La femme est-elle vraiment le sexe faible ?
Le femme est moins musclée

que l'homme, mais elle est incon-
testablement plus forte physique-
ment, C'est un feit que les foetus
femelles ont plus de chances d'ar-
river à terme normalement que
les foetus mâles; la constitution

de la femme possède une plus
grande résistance à la maladie
et transporte moins de défauts
héréditaires que celle de I'hom-
me; la femme jouit d'une plus
grande longévité.

On reconnaît aujourd'hui qu'il
n'y a pas d'inégalités physiques
ou mentales entre l'homme et le
femme, mais des différences qui
fait que l'un est le complément

de l'autre.

Au point de vue de la capacité
intellectuelle, les hommes tendent
à se rapprocher des extrêmes,
alors que les femmes se classent
surtout dans ce qu'on pourrait ap-
paler une bonne moyenne. C'est
ce qui explique que le femme
ordinaire ait une capecité intellec-

tuelle plus élevée que l'homme
ordinaire.

On reconnaît également que
l'intelligence féminine se prête
mieux à un effort de concentra-
tion soutenue, mais que l'intelli-
gence masculine est capable d'ef-

forts plus profonds.

Dans notre société, il est plus

facile à l'homme qu'à le femme
de faire valoir ses talents et d'ob-
tenir la célébrité. En revanche,
l'homme rencontre plus souvent
l'échec et il est plus sujet à la
dépression nerveuse; on trouve
chez les hommes une plus forte
incidence de débilité mentale. En-
fin, pour chaque femme impli-

quée dans une activité criminelle
quelconque, on trouve huit hom-
mes impliqués dans le même gen-
re d'activité.

C'est dans le domaine social

seulement que la position de la
femme reste inférieure en dépit
des progrès réalisés depuis le dé-

but du siècle.    

Les faux remèdes ont-ils
On utilise de plus en plus les

placebos, c'est-à-dire des pilules
qui n'ont aucune espèce de valeur
médicinale. Ce sont de faux remè-
des, mais on sait, à la suite d'in-
nombrables expériences, qu'ils
produisent un effet psychologique
agissant sur le comportement.

Les placebos se sont révélés
particulièrement utiles dans le
traitement de certains désordres
émotifs qu'on trouve à la source
du comportement des jeunes dé-
linquants. lls sont tout aussi effi-
caces que les tranquillisants pour
éliminer la tension et l'angoisse,
Cela semble paradoxal, mais n'ou-
blions pas que l'homme possède
une capacité infinie de se leurrer.
Si un individu croit que telle pilule
le libérera de la tension qui l'é-
treint, son angoisse diminue et le
celme se fait.

Le "Science News Letter“ faisait
état, récemment, d'une expérien-
ce conduite dans un centre de
réhabilitation pour jeunes délin-
quants aux États-Unis. Treize ado-
lescents ont été traités avec des
trenquillisants, et treize avec des

une utilité ?
pulules ne contenant que du su-
tre. Un groupe témoin de vingt-

six jeunes gens n'a reçu aucun
médicament durant la même pé-
riode.

On a observé exactement la
même amélioration dans le com-
portement du groupe qui avait eu
de véritables tranquillisants et
dans le comportement de celui qui
avait eu de faux remèdes. Dans
le groupe témoin : aucune amélio-
ration.

C'est l‘'expectative d'un soulage-
ment, stimulée par la confiance
dans le remède, qui déclenche
l'atténuation de l'angoisse, et non
pas uniquementles propriétés mé-
dicinales de la pilule. Tous les
hôpitaux ont des réserves de
placebos (pilules colorées de sucre
ou de pain) que l'on donne sou-
vent aux malades qui réclament
des somnifères : les malades en
réclament toujours, jurant que ces
faux remèdes leur font un bien
immense.

 



Enfin, on jette un peu de lumière sur son mécanisme Zz

Le rhumatisme : un "malenfendu” biologique .
par Lucien Barnier

(A.F.P.) — La vérité aurait
pu être connue en 1940; mais
c'était la guerre et les infor.
mations scientifiques circu-
laient difficilement. Pourtant,
dans le laboratoire du Dr Eric
Waaler, à Oslo. les savants
norvégiens venaient alors de
débusquer une étrange ano-
malie. Ce jour-là de 19-40, ils
avaient une fois de plus cons-
taté que le sérum prélevé chez
une personne souffrant de
rhumatismes modifiait les ré-
sultats d'une réaction biochi-
mique associant des cellules
de sang de mouton et de sé-
rum de lapin.

Walton, à un moment, l'organis-
me déclenche une offensive à
grands renforts d'anticorps,
c'est-à-dire de ces poisons na-
turels que nous produisons et
qui normalement nous défendent
contre les agressions des micro-
bes ou I'invasion de substances
étrangères. Or, dans le cas du
rhumatisant, cette offensive vise
des substances qui existent dans
son sang. que l’on appelle ‘’im-
munoglobulines'’, et plus parti-
culièrement contre les immuno-
globulines-M- Le fameux “fac
eur rhumatoïde’ ne serait donc
rien d'autre qu'un amas de mu-
nitions faites par nous et ser-
vant à tirer sur nos meilleurs
alliés. Le désordre qui s’ensui-
vrait provoquerait I'affligeante
maladie des rhumatismes arti-

culaires, plus généralement des
arthrites rhumatismales.

D'autres cas
d'erreurs dramatiques

On connalt d’autres cas d'er-
reurs de ce genre commises
par notre corps. Par exemple.
certaines maladies thyroïdien
nes ne s'expliquent pas autre-
ment que par l'action de nos
anticorps contre les cellules ou
les sécrétions de la glande thy-
roïde. De même, des formes
d'anémies du sang et des mala-
dies chroniques des glandes sur-
rénales semblent a nir à
ce nouveau groupe de maladies
‘’immunologiques’’.
La risposte ne sera pas aisée,

car il est à craindre que les
anticorps responsables du ‘‘fac-

teur Shumatoide® nous résls.
ent. Du reste, nous n’avons
intérêt à détruire, nl méme.à
amoindrir, notre système de dé-
fense naturelle. Enfin, le Dr
Walton n'est pas du tout certain
que ces anticol soient seuls
en cause. Peut- re n'intervien-
ent-ils que pour favori "ac.

tion complémentaire de germes
étrangers, ainsi que lo laisse.
rait entendre la découverie de
mycoplasmes évoquant la sil-
houette de virus, dans le san;
de rhumatisants. L'immense dif-
ficulté des recherches en rhu-
matologie tient à ce qu'il a été
Jusqu'ici impossible d'identifier
un agent précis dont Ja respon-
sabilité soit nettement définie
pour un même groupe de mala-
dies.

Un espoir apparaît
A cause de ia diversité des

affections rhumatismales, on a
logiquement estimé que l'on se
trouvait face à des maladies ne
présentant entre elles aucune
similitude. Pourtant un espoir
apparaît : les chercheurs de
Birmingham supposent que dans
les lissus conjonctifs des join-
tures des membres il existerait
des stimulants à la production
d'anticorps efficaces contre les
arthrites. Finalement, on arrive
A la notion du “grain de sable’
qui fausse un énorme mécanis-
me. Tout le problème est de
voir ce grain de sable, de le
localiser, puis de l'éliminer.
C'est le programme des travaux
futurs de la rhumatologie.

Quelques mois plus tard, dans!
un laboratoire américain,
professeur Mervyn Rose et son
assistante Elizabeth Pearce tra-
vaillalent sur une préparation
identique à celle du savant nor-
végien Waaler, quand miss
Pearce contracta une de ces
banales “infections de laboratol-
re” qui accablent si souvent les
chercheurs. Lorsque miss Pear-
ce fut remise de son Indisposl.
tion, elle voulut mesurerle taux
de résistance de son or me
à l'infection qu’elle avait subie.
Ce fut alors qu'elle constata que
la mesure d'ordinaire si nette
chez les autres malades se
troublait singulièrement dans
son cas. Or, miss Pearce soul-
frait de rhumatismes articulal-
res. Comme la documentation
du laboratoire de l'Université
de Columbia. où travaillait le
professeur Mervyn Rose, était
ien tenue. miss Pearce tomba

sur la cemmunication du savant
norvégien. Ainsi, par des voies
différentes et à quelques mois
d'intervalle, le de gens
atteints de rhumatismes articu-
laires se signalait comme doté
de curieuses propriétés.

Révision de l'énigme
C'est à partir de ces singula-

rités que l’ uipe de savants
britanniques de l'Ecole de Mé-
decine de Birmingham a décidé
de revoir de fond en comble
l'énigme des rhumatismes, énig-
me que l'on a très longtemps
associée avec de mystérieux
virus. Petit à petit, cette équipe
en est venue à l'idée qu’au fond
tout le bouleversement rhuma-
tismal se résumait en une
erreur de l'organisme qui se bat
contre lui-même, plus exacte-
ment contre certains consti-
tuants de lui-même. La théorie
de cette stupide rebellion vient
d'être exposée par le Dr Ken-
neth Walton, I'un des chercheurs
de Birmingham. Selon le Dr

Concurrence . .
Monsieur et Madame dorment

dans leur grand lit. La porte
s'ouvre lentement. Un cambrio-
leur entre doucement et com-
mence à fouiller les poches des
vêtements que Monsieur a po-
sés sur une chaise. Alors Mada-
me entrouve un oeil et mur-

 

mure :
“Vous perdez votre temps,

mon ami, je les ai faites avant
vous.”  

 

 

    
 
| Puissance de nettoyage. Un carbu-

rateur neuf s’encrasse en quelques mois
de fonctionnement normal. Consé-

! quences: démarrages difficiles, ralentis
irréguliers. Esso Extra chasse los dé-

| te qui encrassent le carburateur . . .
moteurs ‘fatigués’ retrouvent l'é-

conomie et le rendement de leur jeu-
nesse, les moteurs neufs ne perdent rien
de leur puissance.

  

2
l'essence Esso Extra de qualité hors pair donne à votre moteur ua triple surcroit de puissance.

Puissance d'allumage.
L'ossence Esso Extra neutra-
lise les dépôts sur les
et dans les cylindres. Élle
donneà votre moteur la puis-
sance, la souplesse, la rapi-
dité du tigre. Elle aide un
moteur neuf à conserver sa
vigueur, rajeunit nombre de
moteurs moins jeunes.

METTEZ-Y DU TIGRE!

   N

Puissance d’octane. L'es-
pence Esso Extra à hautindice
d'octane permet au moteur à
haute compression de tournee
en douceur. Tous ces avantages,
vous les mettrez dans votremo-
teur avec la nouvelle
sance d’Esso Extra—l’ensence
qui met du tigre dans votremo-
teur. Bon voyage!

aussi, c’est la qualité hors pair…et comment!
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“Il refuse de me donner un salaire”

Un père a certains droits,

mais il ne doit pas en abuser
J'aurai bientôt dix-neuf ans. J'ai perdu ma

M3 mère à l'âge de 10 ans et, depuis, je me que-
telle toujours avec mon père. Ça fait quatre dehors ?
ane que je reste à la maison, car ma soeur
est maintenant mariée. Je fais tout; je m'oc-
cupe également du restaurant, je fais les achats
et je sers le soir, toujours sans recevoir un
sou de rémunération. Dernièrement, j'ai eu
une violente dispute avec l’auteur de mes jours.

Eer mon père à me payer un salaire hebdoma-
daire ? S'il refuse, puis-je aller travailler en

BRUNETTE

Votre père devrait vous verser un salaire,
puisque, en plus de tenir sa maison, vous tra-
vaillez à son restaurant. Votre père a des droits
sur vous, el, en principe, un mineur ne peu!

Je l'ai menacé d'aller travailler ailleurs s'il per- Quitter la maison poternelle sans la permission
sistait à ne pas vouloir me payer. Or, À se fait
fort de m'en empêcher parce que je suis encore
mineure. Je lui ai répondu que je n'étais pas
tenue de travailler gratis. Je lui demande
par semaine, ll refuse. Je voudrais me ramas-
ser un peu d'argent, car j'ai un ami sérieux
qui veut m'épouser l'an prochain. Puis-je obli-

% Je suis une file qui a
été marquée au fer rouge

sa naissance. Je sus
une enfant illégitime, et ma
mère adoptive n'a Jamais man-
qué une occasion de me le rap-
peler. A I'dge de 15 ans, je ne
savais encore rien de la vie ni
des garcons, ma mére adoptive
était comme toutes ces mères
scrupuleuses qui croient qu'il
ne faut ais parler des cho-
ses de vie devant les en-
fants, A cet âge donc, je ne

10 vous conduisez

Alors il m'a envoyée faire une
retraite fermée, et là j'ai ex-
pliqué mon cas.
J'avais peur d’une autre ma-

ternité, car après la naissance
de notre premier enfant j'avais
perdu les deux autres que j'ai
eus. Le Père me conseilla d'al-
ler à Québec consulter un spé-
cialiste en la matière. a suis
allée. of quand Je sui reve-
nue je n° plus la même;
mon mari ne me reconnaissait
plus. Aujourd'hui, j'ai deux

 

nière suivante :

Montréal 9.

choix s'impose. 

Toute correspondance doit êtie adressée de la ma-

Le Refuge sentimental,
a/s Mme Jonette Bertrand,
te Petit Journal,

Mme Jsnette Bertrand s'excuse de ne pouvoir répon-
dre à toutes les laitres; ie courrier est si volumineux qu'un  
 

savais pas encore ce qu'étalent
les mensiruations: quand une
amie me l'a révélé, je suis res-

bouche bée. Mais la
J'ai commencé voir
à avoir plus d'amis :
normale.ie

ne me rappelle pas que
mon enfance j'aie jamais

té, dansé ni fait de
. Ma mère me répétait
cesse : ‘T'es une éner-

excitée | Tu finiras
, en fille des

H
t

f

comme ta

Je dis cecl aux mères :
dites jamais de telles choscs à
vos . Cherchez pluiôt à
les comprendre, à leur expil-

la vie. Vous vous an.
uol 7 Voici: ça fait
Qui n'ont plun con-

flance en sonne, même pas
en leur 3
Voici ce que ça t faire :
l'âge de 17 ans, j'ai rencon-

garçon, dix mois plus
je me mariais sans amour

amitié seulement, mais
tié forte x J m'ai-
y avait six jours que

ions mariés et le ma
pas encore con-
imaginez que j'a-
ca! Je ne savais
un homme Hak

t d’une semaine,
m'a prise dans ses

m'a tout expliqué : j'ai
que dans l'acte d'amour

it pas faire
mou
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e
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enfants, et j'en ai perdu cinq
par suite du Facteur Rhésus.
J'aime mon mari plus que

tout au monde, et l'acte du ma-
riage m’apporte une joie im-
mense car mes complexes ont
tout à fait disparus.
Ecoutes, mères et grands

mères, ce que je vais vous dire:
‘Pourquoi dire à vos filles et
à vos petiles-filles que cel
acte-là est répugnant ?
l'était, pourquoi Dieu aurait-il
donné à Adam une compagne
plutôt qu'un compagnon ?"”

J'ai une file, et vous pouvez - aujoi
avoir la certitude que lors-
qu'elle se marlera elle saura
tout ce qu'elle a le besoin et le
devoir de connaître. 11 ne faut
Jamais dire à son mari: “Dé

tol, je suis fati ©”
-vous corps et et

vos ménages seront plus heu-
reux. À 16 ans d'une vie
de ménage qui a bien failli som.
ber. Je peux signer avec fier-

MAITRFSSE DE
MON MARI

— Votre lettre fera réfléchie
les mères qui ne veulent
faire l'éducation sexuelle

sl

pas,
de

le son père. Cependant, si vous partez de la
maison pour aller vivre chez une de vos soeurs,
si vous faites un travail honorable, si vous

bien, votre père ne pourra pas
vous confier à une institution. Demandez l'aide
de vos soeurs et, avec leur appui, essayez d'en
venir à une entente avec votre père.

complet que lui offre cette fem-
me — car c'est une femme
d'une culture exceptionnelle.
N'ayant toujours été intéres-

aée à mon mari que pour l'ar-
gent qu’il me donne, dois-
continuer de faire du tort à la
réputation de cetle femme ou
dois-je demander une sépara-
tion judiciaire maintenant ?

UNE QUI A BESOIN
D'ETI CONSEILLEE

— Vous, Madame, vous êtes
le mari ou je ne sais pas lire
entre les lignes | Et par sur.
croft vous avez un conjoint qui
ot coupable of vuprend

les moyens pour a»
, On a parlé d’astuce

inine... Voilà bien le plus
[emele d'astuce mascu-

ih
I
e

 

Nous sommes mariés depuis
ans, nous nous aimons et

avons de grands enfants. Ce qui
me choque, c'est que, chaque
fois que nous sortons, mon mari

r
r
»

à la soirée, il faut toujours qu'il

LA CONSTIPATION
peut causer un malaise. Evitez-le! Prenez

FRUITATIVES
Le malaise causé par la constipation peut être difficile à supporter.

ment efficace qui fait du bien. C'estFruitatives vous
un

us soulage
r produit unique! Fait d'extraits

; d'herbes. Agit rapidement--coût modique. Vous pouvez vous en re |
mettre & Fruitatives, qui à fait ses preuves maintes et maintes fois, Dés |

urd'hui, procurez-vous Fruitatives, :

  
Pour être toujours dons le fon

  

En temps et circénstances ordinaires, be jeune homme paie
toutes les dépenses de la jeune fi
s'ils se rendent à la 0   

  

s’excite avec une autre, soit
quil chante en la regardant
lans les yeux ‘’On s'aime bien

nous deux”, soit qu'il fasse le
bouffon, qu’il en embrasse une
ou qu'il flatte les bras à une
autre. Une autre fois, il faisait |
le petit fou: assis par terre
avec une femme sur ses genoux,
il l'empéchait de partir. tous
trouvaient cela drôle. excepté
le mari et moi.
J'ai une soeur qui vient & la,

maison, sans son mari; elle’
appelle le mien : ‘Viens mon!
beau ? Viens l'asseoir près de|
moi”, et c'est des farces toute
la soirée, ils ont bien du plaisir, |
pas moi. Cependant, il ne peut
la sentir en d'autres temps; est-
ce que ce serait le vrai fond de
son désir qui remonterait à la
surface, malgré lui, parce qu'il
est réchauff par 2 ou 3 ryes.|
Un homme, c'est un animal
raisonnable, mais dès qu'il
prend de la boisson c'est un ani-
mal tout court. Ce qui arrive,
c'est que je suis de mauvaise
humeur d'avoir été humiliée une
fois de plus. Cependant, c’est
toujours moi qui reviens. Mai-
heureusement, c'est toujours à

{Suite à la poge suivante!

  

|
;
|

de fruits frais, de médicaments et |

 

Un médicament scientifique à action rapide qui, pour des heures,

brise le cycle
des démangeaisons

arrête les démangeaisons
mêmecelles des membranes

leurs filles. Merci de ce témel./ Supprime radicalement le tourment
mnege, je crois qu'il rendre de| des démangeaisons, irritations, exar

eczémagrands services. i
 

thème, de peau sèche
o mime les démangesisons mem-

* Après dix ans d'une vie ma- braneuses (vaginales ou rectales).
trimoniale tout à fait vide Cet extraordinaire médicament,
d'amour, mon mari m'a avoué portant le nom de LANACANE, & déjà
Qu'il avait rencontré l'âme.
soeur, le grand amour qu'il
cherchait depuis ai longtemps.
11 a eu l'honnêteté et la pred
chise rare de mettre cartes sur
tæble et de me dire que, tôt ou
tard, il en viendrait à une sé-|
paration légale d'avec moi. ne
pouvant se passer de cet amour

soulsgé des milliers de femmes et
d'hommes agacés et embarrassés par
ce genre de démangealson.

Cette remarquable crème médica-
Mmentée, nOn-grasse et évanescente, est
agréable à utiliser,
Pourquoi souffrir plus longtemps?

Essayez LANACANE, en vente dans
toutes les pharmacies.

 

Yolci comment LANACANE brise
le “cycle des démangeaisons”

1. Les
vous forcen(
sratter , Piernation
augmente. . . nouvelles |
démangesisons . . . #1
Je cycle recommence .…

£ LaMaCaNE soulage les
entrémitéo des nerfs,

  

  

   

     
ui l’accompagne. Cependant,
tinoire, chacun doit défrayer

Le jeune homme paie cependant les
d'admission du couple.

 
Chaque fois que vous partez
en voyage, nc manquez pas
d'emporter du Lait de Magnésie i
PHILLIPS, afin de rester
parfaitement en forme partout
où vous irez,

Voici pourquoi: la surexcitation
du voyage .. . le surcroit de
tension nerveuse . . . le
changement dans vos habitudes,
dans votre nourriture et dans
l'eau que vous buvez ., . tout
cela peut déranger l'organisme
et causer de l’hyperaci .
sigreurs où de l'irrégularité.

Le Lait de Magnésie PtitLIPS*
soulagera si efficacement tous
ces ennuis de voyage que vous
pourrez être en pleine forme
partout où vous irez.

Penacz-y chaque fois

que vous partez ! Faites
bon voyageet n'oubliez
pas le PHILLIPS",

{volestoujoursFOI
ravesePILLS

e
—

 

  



 

Uatibnon
JANETTE BERTRAND

Madame,
de m'adresse tout spécialement à des coeurs

:  FepoguedeNell on PhasesLavaporsns ou tre
de leurs fiançailles à cause d'une treeper.
sonne. Si vous êtes de ceux qui, par le truche-
ment de cetle agence matrimoniale, ne recher-
chent pas une personne seulement pour se créer
des relations, pour avoir des endroits où aller
en été et aux Fêtes, ou encore pour satisfaire
leurs impulsions du moment, je vous invite à
m'écrire. Le type d'homme qui m'iniéresse a
de 38 à 48 ans; il est célibataire ou veuf; & est
fiable, fidèle, propre à tous les points de vue,
raffiné sans etre efféminé et dans ses manières
et dans son langage. M est assez grand ou de
taille : À est croyant et pratiquant: ë
aime ou arts, ou les sports, ou la nature: ä
préfère les sorties envichissontes & des séances
de jeux de mains dans le noir. Celui qui m'écrira

, Qui désire correspondre
avec wne jeune fille âgée de 21 & 28 ans. Qu'elle
soif Canadienne ou Acadienne, peu m'imporie.
mais qu'elle soit de religion catholique (prati-
quante). Je viens de terminer mes études: je
suis dessinaienr industriel et assistant-ingénieur
en électronique. J'ai 24 ans, je mesure 56° et
je pèse 145 livres. Cheveur bruns, yeur bleus,
apparencepassable- Je ne fume pas,us re bois
pas: je très timide (avec les f ) et du
genre un peu rêveur. Je suis sérieur, honnête,
compréhensif, sincère et propre de ma personne.
Comme passe-temps, j'aime la télévision, le ciné-
ma, ia belle musique (du classique ou populaire).
des prameyader à pied (surtout l'automne sous
la pluie), la cinématographie el l'astronomie en
amateur; je [ais beaucoup de campi r la

    
  

Les correspondants de l'Agence sont priés
d'être patients. Le grand nombre de lettres

news recevons neus force à faire un tri

lettres d'au meins 200 mots, les missives trop
courtes n’aitirant guère l‘aitention. Seules, les
lettres de célibataires des deux sexes, bgés de
plus de 21 ans, et celles de veufs eu veuves
de moins de 50 ans, seront publiées.

Si votre lettre n'a pas été publiée au bout
de ou huit semaines, rien ne vous empd-
che d'écrire de nouveau.

VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT
CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim-
bre et porter le pseudonyme exact du destina-
taire. Madame Bertrend fera parvenir elle-
méme vos lettres à la personne votre choix.

Si la personne à qui vous écrivez désire
veus connaître, sie veus a elle-même.

L'adresse de l’Agence est toujeurs la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL 9
Ce service reste gratuit et confidentiel !   

|

f Je ne demande pasloyer. Je ne
wil ait les qualités Ju font les bone maris et
2 bons es. Je préférerais un Canadien fran-

gos qui ite Montréal ou les environs. Quant
moi, je suis affectucuse, ible, d'un carac-

tère sérieux et catholique pratiquante; j'ai une

Chère Madame,
A mon lour, je fais appel! à voire courrier

afin de découvrir la charmante jeune fille avec
qu je pourrais trouver le bonheur à l'intérieur
‘un foyer heureux. Cette demoiselle, je la vois
0 de taille moyenne, simple,ji : un

ir vie
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n'aura pas à tourner le couteau dans sa plaie et
à faire des confidences: je saurai s'il m'a

c'est qu’il se trouve dans même si-
tuation que moi apres plus d'un an de fidélité
à un être qui ne itait sans doute pos. Il
trouvera en moi une bonne amie de transition
et, 2'il est en mesure d’établir des rencontres
régulières, il est fort probable que, de l'amitié,
il en viendra à une affection sincère. De la ten-
dresse à l'amour, il n° o quun pas. Et suis
jolie, douce, gentille, irés bonne famille, ex
plus d'avoir une excellente situation. Blonde aur

de nuit.  comme épouse une femme capable d'encourager
el d'aimer son mari; une femmesimple, om:

préhensive, sincère, propre, distinguée; une fem-
me d'un bon caractère et d'un physique agréable!
mesurant de 52” à 5'5”. Toi qui as ces qualités,
d'où que iu sois, n'hésite à me re, car
j'ai bien besoin de toi. Je rêve à toi toutes les’
nuits: ce rêve n’est pour moi qu'un prélude à‘
l'amour réel que je pourrais l'offrér. S'il te plait,
envoie-moi la photo, et la mienne te sera postée |
par la suite.

UN MONTREALAIS EN
QUETE DE BONHEUR

Madame, |
Je voudrais rencontrer um homme de 35 à 40

ans qui soit assez grand, surtout plus que moi,!
et : qui soit , laborieuz et com-!
préhensif. Je travaille Montréal i
mois, ef je m'ennuie beaucoup.
mesure 56", je pèse 175 livres, j'ai les
et les yeux bruns. Je suis trèsEe sore,, re et tout |

"un
comprendre et désire fonder un heureux.

MANON QUI DESIRE ETRE AIMEE

Chère Madame,

Je suis ur veuf de 37 ons, père de trois enfants
/ demandent nouvelle maman. Pour ma part, je

demande une compagne qui, de mon .

airs ef soins.J es
trouver grâce vous l'épouse me rendre
bonheur et la mère qui le rendra à mes enfants

R.D.

imsiruction moyenne et ume très bonne santé.
J'aime ce qui est jeune et gai, je suis très socia-
bie. On me dit bonne . La marche et les
quilles sont les seuls que je pratique.
J'aime bien la musique, lecture, les mois croi-
sés. Je cherche toujours à apprendre. J'ai les

… mon

GRASSETTE

olles chansonniers. Je, suis cuatilulenr, j'aime mon
tier r ce qu'il demande compréhensionA

En Logs temps, je pourswis des études afin
d'oblenir un diplôme supérieur qui va me per-
mettre d'améliorer ma situation, mais

>

i i
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Le refuge sentimental — suite Ÿ
0

recommencer. Et moi, il faut
que je me , car il
est jaloux et, si j'attire l'atten-
tion, il se renfrogne et me dit :
“On ne fait pas

près jamais seul. I
tout ce qu'il veut; je suis aussi
bien sa maitresse que sa femme
et son amie. Alors, que lui faut-
il de plus ? est vrai qu’à son

hommeest atti-

mais cela ne m'a fait chaud
ni froid. Que faire ? ant,
je crois qu'il m'est mal-
gré tout.

HUMILIEE

i les
preuve qu'ils manquent
flance er eux. Remède ? Une
benne discussion calme et ten-
dre; après avoir admiré ses
grandes qualités, vous lui de-
manderez de cesser de jouer le
den Juan. Et ne lui ménagez pas
vetre admiration à teut point de

 

mariage, car il
me battait, je

chez mes
mon enfant. Mais

tante 3 ez.
dire quel degré d'instruction il
{faut avoir pour ca? EL pour
travailler dans un bureau, &
Montréal, serais-je assez ins-
truite? Si j'allais plus tard
habiter à Montréal — car en ce
moment ce n'est possible —,
croyez-vous que pourrais tra-
vailler le jour et prendre des

pen-
sien ? J'espère que vous allez
me répondre bien vite. Merci

i:

& Ss - € Ss ) 3

Dimanches”. C'est l'histoire des
femmes qui s’ennuient et qui,

riant, si l'on doit en croire
rs maris, ont tout pour être

; maison de ban-

sera moins vide, votre emnui
moins mortel...

# J'ai 14 ans, je me suis coupé
les polis entre les sourcils. J'ai
de gros boutons. J'ai Jour
ma mère pe s'en aperçoive. Ne

oer volr

it

 me dites d le
médecia ed"qusiqu'un d'autre.

Ne me dites pas, surtout,
d'avousr mon mauvais à
ma mère. J'ai essayé d'arrac
avec une pince à sourcils, mais
ca ne [i “ it pas, alers j'ai
pris le rasoir. Que dois-je faire?

i vous connaissez un remède
je vous en , dites-le-moi.

UREUSE POUR
LA VIE

=-On n’est pas malheureuse
teute sa vie à cause de quelques
poils. Ne les rasez plus, arra-
chez-les avec une

seurcile, je
repoussent un
Epioz-les s’il le faut.‘

Qui veut être heureuse: Adres-
sez-vous à l'Hôpital de Saiat-
Jérôme. S'il n’y a pas de
chiatre att à cet Molter
os vous en su a un

 

Meatréai. I! n’y a pas de hente
à se (aire soigner
chiatre. voyons !

par us pay-

 

   
adie
Tampax sait bien que ses clientes
me sontfe comme des poupées en
papier Nous savons que vous êtes
ifférentes les unes desautres. C'est

pourquoi nous avons fait trois
degrés d'absorption (Régulier,
Buper, Junior); ainsi, vous êtes
sûre de trouver celui qui vous
convient. Notre uit suomi est

oie. Dees millions de femmes sont
‘accord sur ce point : Lu

le meilleure étude, Voussores
de leur nvisl

| ooTAMPAX
Cosrénation LIMITES, BABRIE, OAT.
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f Vous avez détruit Ja défense du

Burhomme : ses avocats ne oourropt
nes le sauver ! 

 

 

   

 

  

    
  

      

   

  

 

Je vais fuire entendre
notre dernier témoin !

  

Je n'ai pasfait d'autopsie. Luther avait dit à sa femme,

récemment, qui n'en voulait pas. J'ai obéi ânes désirs...

Mais, à mon avis, une seule chose a pu causer sa mort :
une commotion cérébrale !

mme1

 

 

 
  

   
Le procès esl renJone in. , vové au

       

  
Et celle commotion à me,
provoquée par quoi ?

corps assénés par
To Surkomme 7

J'ai une idée ! Mais il faudrait que j'aie À

l'autorisation d'aîler dans la ville, sous - y voir...
garde, évidemment !

   
   

    

 

   

 

    
   
  

 

      

IME i)
bient heureux : ils sovent “ilsnousont
Lattes. Je crains que vous ne soyez condamné
Surhomme ! Je ne vois pas commem “

l'empêcher *

Humenm … Ce
témoignage
vient deme

donner une nou

vetie bdée

   
  

  
  

 

  

 
 

 

 

de n'ai pas eu de chance Oul, parce que 1e Surhonime CE SOIRLA Vous avez raison d'être habilié Peuaprès, dans la cellule . . .

recmonplaidoyer de apar ae nuit est rokMedepoupend oe vi ‘eonne

a ioral LaVimpresstonà ‘ vermpa avec le Burhomeme L. 4 bail J'aidemandé Tu Saon

« ligne ! H faut le sauver ! À vouliez, Surhamme dernier espoir

’ n Je veux um dernier On mel'a 3 g'écronle . cer
entretien avec mon clienr refusée ! ;Jfaut id

le faut !

~
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MONSIEUR

SAINT-GALLON
Noublions-nous rien 1 Perches,“corde, Un instant, le père !

crochets, puiseties. Il v a autre chose.
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celte chance ?
Où est-elle Je suis
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sera triste. dégodté !

oii pas un seul
ee

poisson | Jolie Ç
JT

("Al
(

\»,5
LX

SE

9
Nh AAi AAN 4

—
2
=
"

—_
—
T
O

miaETTFEE Tk 4

sable n'aurait
Un grain de ~~
pas moins

mordu !

02 di)
25 2

QU)
ON

[4-4 wo. ©
(12

—_—
Al

TI
EN

JHAikiJHEJWir

j'en ai
C'est pas sisûr,

7)

atfrappé un | St-Gallon Ga
£9 RYÀ pes

a.
AU 2)4
GX | LaDSBC

AN QAR TEA ETA



kd)
3)

R
Y

Ê
|

ES)
h
y

n
N

vifs

x
>

W
h

N
V
s

|
7 a

temps de ma jeu

@)
Ÿ

SN

i

|

wien

.
N

Gl
@®

A
&

%
@
-
/

>
‘DQ

À
-

;
—=
—
—

hum !

r
e
t

D
r

o
n
a
n

a
383

2
«fh \

i
z

Mi PET JOURNAL, SEMAINE BU & JIN 196

\

Un hamac doit TOUJOURS
être attaché à arbre.
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@ BÉLIER
Vous avez tendance à veus esatrer trop
autoritaire. Coîte semaine, rappelez-vous
le proverbe : “Plus fait douceur que
aiesSine seurire of moairez de

+. Vous ne manquerez pas
d'eccasions d'infisencer votre partesakrs.
Souvenez-vous, cependant, que l'absence
rentorce les lions amoureux e! ldéalise
los sentiments, Bref, eairevoyez La
semaine avec sérénilé, cor, si vousa
vous adapter aux événements, vous
rez à la fois dans les domaines far7
mour, de l'amitié ot de la finance.

GÉMEAUX
Un échec ou des ceatrariélés profes:

slonnelles sonl à redouter surlout si vous
aver affaire à des patrons indécis of
fatiflons. Volre situation financière s'amé-
lorera, mais vous avez fout intérêt à
Jouer vas atouls avec plus de calme a
vous voulez on firer le maximum.
serait maladroit de votre part de ot
bor sans cesse voire entourage. itez
coffe phrase: “Les relations que ves
voisins eaf avec vous soni uno Image des
relations que vous avez avec vous-même”.

& von
Ne jouez pas à cache-cache avec voire

ami: il supporte mal la cequettorie. ii
y à done j'andes chances pour que
ce garer sil ae l'avous pas,
s'inquiète de fout ce que vous faites of
de foul ce que vous penser. Failes de

 

lui voire confident, mime pour les plus
petites choses de la vie. El puis. soyez
sxicle, Jenn vos promesses. Ayez aussi
Tiatuition de ce qui lui plait pour sen
confort. Pensez davantage à votre santé:
un régime léger vous Convient.

BALANCE
Vous avez fait des accès de gourman

dise. Vous ne devez pas les regretter,
mais seulement suivre un régime compes-
sateur pour quelques jours. Vous subirez
une légère crise sentimentale, vous hé-
silorez entre deux voies, mais, avec de
la volonté el de la sincérité, vous pour
rez frouver ae. Erte

able attit: coux son!
Jos va querelle avec eux-mêmes of
avec autrol. Réfléchissez bien avant de
sonst de nouvelles relations.

 

SAGITTAIRE
Attention aw pressions extérieures el

aux conseils maladroits dont vous risquez
d'être hayon Vous Severre bs
décisions pes l'avenir
votre ieTo questions financières
présccupantes assombrirent quelque pou
les derniers jours de lo semaine. Ne vous
laissez cependant pes abaître par l'aéver-
sité où n'abandonnez surtout pes la lutte.
Ne vous répétez trop que vous êtes
icingde l'incompréhension des autres.
Sagar ! Méfiez-vous des beaux por-
leurs

 

VERSEAU
Ustion avec un homme natif du

‘’Scorplen” n'est pas toujours de loui
repos. Sachez-le, et ne vous loaner
pas si votre partenaire aime imposer
avec force son poini de vus : Il ne fait
webbie à l'un des ceroctôres distiactifs
on signe qui est un signe de com

bat. Vous avez qualilés de souplesse
o de som devraient vous pre-
filer, coffe semaine, dans fous les de-
maines. Soyez fontaisisie. Vous ne voyoger
pes amet.

   

 

 

 

Pa CRY
Me prenez aucun risque Mé-

fiez-vous des idées moroses, desregrets,
de la solitude. Semaine faversble à LU
vie commerciale où financière. Vous

Yes problèmes de conur sont foverisésé.
A condition que vous na cherchiez pas
trop à dominer vos amis. Montrez bess:
coup de prudence dans vos rapports avec
autrui ot ne forcer pas wna réposse qui
se refuse. Tout individu résiste loujeurs
à l'action qu'un autre prétesd exercer
ser lui, I! repousse be regard péaètre
of viele sea iatimité. 11 ri pr
contre, avec beaucoup d'enthousiasme of
de joie à vas présence discrète. Surveillez
vos finances.

(MM) vieRGE
Essayez, celle semaine, d'être un ben

allié pour ves amis. En effet, ceux-ci se
laissent plus souvent que vous émeuvoir
par certaines difficultés de la vis. En-
couragaz-les donc dans leurs entreprises.
SI vous devez parfois les critiques, faites-
le discrètement el choisissez voire
mpment. Vous éprouverez, pour voire
part, quelques inquiétudes au sujet de
voire partenaire qui est très corvoux
parce qu’il es! surmené. Fiez-vous à votre
instinct financier.

 

m) SCORPION
Vous enfres dans une période imper-

tante dans le domaine financier of vous
devez apperier beaucoup d'atiention à
toutes ves transactions. Voire vie seati-
monfals comporte peut-être une absence,
mais qui sera de courte durée. Ne néqil-
LSpas aucun malaise fouchant le coeur,

eu les artères. La fin de semaine
vous5appaciors des satisfactions profes.
slonsolles. Ayer coafisnce on vous, c'est
votre meilleurs carte. Des proches veus
forent des confidences prometiouses

CAPRICORNE
I serait dommage que vous ne sachiez

pas profiler de toutes les belles chances
qui vous seronl offertes, cotle semaine.
Débarrassez-vous de vos pours. Nil ne
paul atlondre d'avoir découvert “ue
chance” Grint do se more | og: 0
cie a dcr] et
courir le risque de ce pari ! péché
amt oo uo ance hoedes

pour
votre délasemcat poLe pa
l'amour vous sourit

~69 POISSONS
Aflicher buoucoup de prudence dons

vos décisions reLament ne
vous lers pas défaut. 11 y à de la faiigee,
cependant, dans votre élal d'esprit,
vos critiques sent redeutées. Cuttivez
calme intérieur : c'est le secret de
Jorce of bonheur. Si votre portesai
vous apparait parespo eu ren!

ê

 

  

 

Qu'entend-on
par signes du

Zodiaque?
par Mage Sol

Comme nous l'avons vu la semaine dernière, le

sodiaque est divisé en douze secteurs ou signes.
Nous savons aussi que lorsque l'on dit d’une per-
sunne qu'elle est née sous tel ou tel signe, c'est
qu'au moment de sa naissance le Soleil passait
dans ce signe. Voyons maintenant ce que veulent

dire les amateurs d'astrologie lorsqu'ils qualifient
quelqu'un de Bélier, de Lion ou de Capricorne.

Les personnes nées sous un même signe, bien
qu'elles n'aient pas toutes le même caractère

pour des raisons que nous verrons plus tard, ont
quand même beaucoup de points en commun.
Voici certaines caractéristiques des divers signes :

LE BELIER. — Le Bélier est un pionnier. Ce
qui l’intéresse, c'est l'action. Il aime à être en
vue. Il veut toujours être le prernier, le chef de
file, Il a beaucoup d'idées, mais malheureusement
il agit souvent impulsivement. Il est par consé-

quent difficile de le suivre et de savoir ce qu'il

veut.

LE TAUREAU. — Le Taureau, au contraire,
c'est la stabilité même. Il comprend mal la fa-
con d'agir Irréfléchi du Bélier: il ne va pas par
quatre chemins pour dire sa façon de penser.
Il aime tout ce qui est beau et élégant. Ses

amitiés. sont fortes et durables. Une fois qu'il
a donné sa parole, on peut toujours compter sur

lui. Par contre, il est têtu et parfois assez brusque.

LE GEMEAUX. — Le Gémeaux est l'ami de
tout le monde. Tout I'intéresse. I veut tout con-
naître, tout apprendre. Il adore voyager et ren-
contrer des gens. 1! est sociable et spirituel. Ti
s'adapte facilement à toutes les circonstances ct
à tous les milieux. Mais s'il n'apprend pas à ca-
naliser ses énergies, il passera sa vie à sautifler
d’une chose à l'autre sans jamais rien accomplir.

LE CANCER. — Chez le Cancer, on trouve de
la sympathie. I est doux mais renfermé. Il s’en-

toure de jolies choses el aime mieux rester chez
lui avec un bon livre que de sortir avec des

amis. Naturellement, i} ne reste pas toujours à
la maison et, lorsqu'on a la chance de le rencon-

trer, il est de très bonne compagnie. Le Cancer
est très doué pour les arts et fait souvent sa vie
dans ce domaine,

LE LION. — On dit du Lion qu'il est le plus
beau signe du zodiaque. Cela n'est pas tout à
(ait vrai. Les gens qui réussissent dans la vie ne
sont pas tous nés sous ce signe. Mais Il reste que
le Lion est généralement brillant. Les idées con-
ques par le Bélier, c’est le Lion qui en est I'admi-
nistrateur. Et si l'on dit d’une femme qu'elle à
un port de reine, voyez ai elle n'est pas née sous
ce signe. Le Lion semble planer au-dessus du
commun des mortels. Son défaut principal, c'est
de ne pas être au courant de ce que font les
autres, et même de ne pas s'y intéresser.

LA VIERGE. — La Vierge excelle par son
esprit d'analyse. Elle est d'une intelligence re-
marquable et, souvent d'une mémoire prodigieu-
se. Elle nime que tout soit ordonné. Sa devise :
“Une place pour chaque chose et chaque chose à
sa place”. Elle s'exprime à merveille dans un
travail minutieux à tel point qu'il est souvent
difficile de suivre les dédales de sa pensée. Parce
qu'elle saisit chaque petit détail d'une chose, la
Vierge a tendance à prendre le plus long chemin
pour Le plus court, et elle se donne ainsi beaucoup
de mal. Mais les travaux intellectuels qui sem-
bleraient à d'autres incroyablement compliqués
lui apparaissent tout simples. Elle aime In critique
— constructive autant que possible —, mais, bien
que mue par de bons sentiments, sa façon de
l'exprimer peut être assez froide et, À l'occasion,
même brutale.

La semaine prochaine :

DE LA BALANCE AUX POISSONS
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jouer ? 9
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crown|
plus le revoir,
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  Je pensais
quelle était

fâchée
contre lui.
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Hum... Tu m'en N = Elle dit qu’il Wheops ! Elle ne s’est pas

donnes la moitié ? la régente séparée dans le milieu .
tout le |fd
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Alors, de quoi le
plains-lu ? Tu as,

fon petit morceau...

 

Elli est bien faite
pour aller avec
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L'ennemi de la tortue

c'est l'homme
Partout où elles vivent, sur tous les continents, les tortues

sont pourchassées, capturées au filet, harponnées, renversées

sur le sable et achevées à coups de gourdin.

La nature les a dotées, pour leur malheur, d’une chair

trop exquise pour que nous les laissions vivre en paix. En

Extrême-Orient, la viande de tortue fait, aujourd’hui encore,

l'objet d'un commerce fort actif.

A Madagascar et en Amérique du Sud, on pêche la tortue

mer en utilisant le fameux rémora ou poisson-ventuuse. Les indi-
par attraper Quelques rémoras qu'ils amar-

rent solidement avec un fil. Puis, dès qu'ils aperçoivent des tor-

tues, Hs lichent les ns qui vont se coller sous les carapaces.

1) ne reste plus qu'à tirer le tout, à délacher le poisson-ventouse
et à recommencer.

Les oeufs de ces malheureux reptiles sont également recher-|

chés. Au Cambodge, le ramassage en élait déjà réglementé au

slécle dernier. Les oeufs des plus belles tortues de rivière étaient

réservés à la famille royale. Naguère, sur la côte du Tonkin, les

indigènes déterraient les cœuls que venaient de pondre les grandes

tortues de mer. Ils Jes installaient dans des cuisses de sable et

les faisaient éclore pour leur propre compte. Les jeunes étaient

alors élevés dans des viviers, à l’abri du soleil. Une fois parvenus

al adulte, on les sacrifiait et pour leur viande et pour leur

superbe écaille blonde.

C'est aussi parce qu'elle a une trop belle écaille que la tortue
Imbriquée, espèce marine assez répandue, est soumise à un traite-

ment ble. Les plaques de sa carapace ne sont pas soudées

eemme chez la plupart des tortues, mais imbriquées comme les

tuiles d’un toit. habitants des Antilles, que n'anime une
eruauté gratuite, se sont aperçus qu'il suffisait de tenir l'animal

au-dessus d'un feu vif pour que les plagues se redressent el se
détachent. Les animaux, une fois dépouillés comme de vulgaires
artichauts, sont simplement remis à l’eau.

Dans certains pays, Ja tortue devient une véritable richesse

nationale. L'Etat de Sarawak, en Malaisie, à organisé toute une
administration chargée de l'exploitation rationnelle de ces ani-
maux. Des employés régullèrement appointés sont, par exemple,
chargés du ramassage oeufs, qui est un monopole d'Elat, un
peu comme ja Régie des alcools chez nous.

Quant aux Américains, gens avisés, ils ont tout de sulte com-
pris que les loriues pouv: rapporter force dollars. Avec le
sens in l'organisation qui les caractérise, ils ont monté de véri-
“tables fermes où l’on nourrit Jusqu'à mille tortues-diamant d'un
seul coup.

D'autres établissements se spécialisent dans la tortue mar-
quelbe, la terrapène, qu'on importe des Antilles par bateaux
entiers.

Une riche Américaine voulut faire interdire cette pratique
qu'elle Jugealt barbare. Elle réclamait une loi, interdisant de fai
voyager tortues sur le dos. Celle-ci ne fut jamais votée, et
pour cause. Renseignements pris. on sa ue la loi aurait

la mort de celles qu'elle était c défendre. En effet,
les errapèues apace marine, sont couchées sur le ventre,

leur plastron si fai que le poids de leur corps, écrasamt
coeur et peumons, les étouffe. Dans leur élément nalurel, le pris
cipe d'Archimède leur évite ce genre d'accidents.

Marc AMBROISE-RENDU

 

 

METHEREHED
Problème No 209

3]4|s|6|7|8 9 [10 [11 [12 [13 [14 [15 [16 |19
 

 

  

 
    

  
  
 

 

  
 

  

 
 

   
 

 
 

   |
=
|
=
|
o
|
e
|
-
|
e
|
0
|
>
|
0
|
+
|
-

-— n
N

  — w

 

— =  
    
  

— e
a  
  - a

  

- s
v              
 

HORIZONTALEMENT

t Qui n'est pas occupé. — Titre qu'on don-
ne aux femmes mariées.

2-Lettre grecque. — Petit ruisseau. — Colère.
— Leva préalablement une certaine por-
tion sur le total.

3-—Du verbe avoir. — Abrév. de docteur. —
Mesure itinéraire chinoise. — Leux lettres
d'ivre. — Deux lettres d'ébriété.

4—Plan sommaire d'un ouvrage. — Suffi-
samment.

5--Récipient servant à puiser l’eau. — Salu-
tetion latine. — Un des os de loreille
moyenne.

6-Deux consonnes de manant. — Au début.

7—Du verbe passer. — Qui a de l‘engoue-
ment pour toutes les nouveautés. — Der-
rière.

8-Echassier de l'Amérique méridionale. —
Légumineuses. — Fleuve côtier de France.

9—Appris. — Montagne de l’ouest de la
Perse. — Linge dont on recouvre la table.

V0-Manche, au tennis. — Louange, renom-
mée. — Tête d'une tige de blé. — Frère
ainé de Moïse. ;

11-Première conjugaison. — Monnaie rou-
maine. — Choses qui nuisent.

12-Roi d'Israël en 919-918 av. JC. — Inté-
rêt. — Conjonction. — Dans.

13-Note de ls gamme (à l'envers). — Féroce
sadique. — Assurément, certainement.

14—Emplacement des courses de chevaux. <
Note de la gamme. — Fille d'inachos. —
Roche non homogène, généralement po-
reuse.

15-A un certain poids. — Celles qui ont
perdu.

16-Groupes d'hommes en armes. — Fils aîné
du roi David, tué per Absalon au cours
d'un festin. — Perroquets.

17—Limon argileux très fin. — Du verbe prier.
— Île du nord du Japon.

VERTICALEMENT
Y-Colère. — Rue sens issue. — Parfait.

2-Pronom personnel. — Il n'y à pas très
longtemps. — Lettre grecque.

3—Adjectif possessif. — Sigle d'une société
de prêtres missionnaires du Québec.

4—-Abrév. de crédit. — Tremblement de ter-
re. — Qui ont du lait (fém.).  

S- Symbole chimique du cuivre. — Crapule,
— Dispositions d'esprit portant à tromper.

&—Petite rivière située au sud-est de Châ-
teau-Thierry (France). Automobiles.

7—Plus mauvais. — Article simple. — Afrique
équatoriale française.

8-Première conjugaison. — Habitation. —
Sans valeur. — Préposition.

9--Seconde des cing figures du quadrille. —
Semi.

10—Trésorier du roi Dagobert. — Lettre grec-
que. — Sur la tête de la vache.

11-Du verbe épier. — Ouvrier qui fabrique
des meubles. — Fleuve de Russie.

12. Abrév. de senior. — Fils de Noé. — Coup
de baguette sur un tambour. — Quirit.

13-Qui croient en un dieu. — Corbeille ta-
pissée de toile où l'on met la forme de
la pâte à pain avant de l'enfourner.

V4—Nom du couvent des Franciscains à Qué-
bec. — Convention solennelle entre deux
Etats. — Fleuve d'Écosse.

15-Pronom personnel. — Dernière impéra-
trice d'Autriche-Hongrie. — Epoque. —
Unité de volume pour le bois.

16- La première femme. — Symbole chimique
du sodium. — Tente. — Du verbe user.

17-Cherabis. — Diptère. — Partie d'une
église. — Abrév. d’un point cardinal in-
termédiaire.
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Faudra y voir,
mon vieux |

    

 

Depuis le commen-
cement du monde,
qui furent toujours
los plus forts?

  ©

        

 

4 Les homme
a ot les
r garçons,

toujours |

 

  
   

Tu ne vos pos penser

qu’elle peut entrainer
toutes les autres 7  
 

Peux-tu Imoginer une fille
remporter le prix d'endurance ? Pense aux milliers

de livres d'histoires
qui devront être

Des fivres qui
vanteraient désor-
mais les femmes
fortes défendont

les foibles

 

Siffleux | Plus j'y
pense, plus j'en

viens à me
demander si le

monde ne court pos
vn grand danger.

 

 

 

ŸW Minute, Gazou Richard !

Qu'es-lu en train de
préparer encore ? 
  

Toute cette offoire
a commencé avec

  

   

    
 

   

  SANTGALLON

 

Out, mais je refuse

 

de l'encourager. ÿ
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. Venez avec nous, Eric.
Nous commençons la fhéraoie dans

 

 

 

Eric, avez-vous parlé à Liz depuis
que je vous ai ouvert

Il nous faut baptiser notre
club. Liz pourrait
nous inspirer ?

Ne faites pas
M le drôle !  

   

  

     
   

  

 

   

 

  
  
  

     
  

Tous les médecins, ça se ressem-
ble, Vous prenez la vie trop
au sérieux. La vérité, c'est
que la vie est une farce.

Nous pourrions peut-être aller la voir
fous ensemble . . . Elle m'à fail perdre
un oeil, le Dr Lebon ne pourra plus
pratiquer à cause d'elle, mais vous
vous n'avez perdu que des

Dr Lebon, je crois
qu'il n'a pas le    

     

 

     

Ce n'est pas
très drôle ! pas une farce,

et vous
le savez

  sens de
“humour. . .  

  

  
   

  

  

 

  
   

   

 

Allez-voir Liz. Dites-lui un mot gentil vais peut-être faire\

et elle oubliera tous les
embêtements qu'elle vous à

H j'ai l'impression | ‘Quand j'ai accepté voire invitation de
que vous prenez la vie boire un café avec vous, je ne

plus au sérieux savais pas que ça me donnait droit
à un examen gratuit... Je ferais bien
de retourner à ma chambre d'hôpital.

 

    

  

   

  
 
  

Pas plus de ÀPourquoi du bois
six si court ?
te billot.    

SAINT-GALLON
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La science
a votre

portée

 

  
Lorsque l'air

passe

du chaud

au

froid
 

 

 Les étoi

diffèrent-elles

de couleur?
WO: 3%aAE

es

  

« Coloriez g
cette image

Le radeau
Les premiers radeaux n'étaient que des

plateformes formées de troncs d'arbres
attachés les uns aux autres. Peu à peu, on
se servit de perches, de pagaies; on installa
des voiles. = plus fameux des radeaux
modernes est sans contredit le Kon-Tiki,
construit d’après les radeaux qu'ulilisaient
les anciens Încas. Fait de balsa, le Kon-
Tiki mesurait 50 pieds sur 20. En 1947, six
jeunes savants scandinaves traversèrent le
sud du Pacifique, sur une longueur de
4,300 milles, en 100 jours. Ils dériverent
du Pérou à la Polynésie. De nos jours,
vous pouves utiliser un radeau de caout-
chouc comme celui qu'illustre notre dessin.
(Les figures, les mains, les bras et les cous
sont roses, les sourcils noirs, les lèvres et
les joues rouges.)

1 — Jaune

2 — Orange

3 — Rouge

4 — Bleu

5 — Brun

6 — Gris

7 — Vert pâle

8 — Vert foncé

9 — Noir
(Fondre les couleurs aux pointillés.)   

C) Explication du phénomène :

moindre sur le caoutchouc tendu du ballon et
ce dernier rapetisse. Lorsque l'expérience a été

 A) Vous avez besoin de :
D'un ballon et d'un réfrigérateur.

B) Procédez comme suit :
Souffles le ballon, attaches-le bien serré afin

qu'il n'y ait pas de fuite d'air et appliques un
galon à mesurer tout autour. Gardez le ballon
dans le réfrigérateur durant une demi-heure,
puis mesurez-le à nouveau. Vous remarquerez

que sa grosseur sera réduite.

Parce que l’air contenu dans le ballon est
refroidi, il se contracte et exerce une pression

faite telle que vous la voyez sur la photo, le
ballon est passé de 24 pouces à 21 pouces de
circonférence. Vous voulez une explication
moins technique du phénomène ? A mesure
que l'air refroïdit, see molécules se déplacent

plus lentement, se heurtant avec moins de
force au caoutchouc tendu ce qui fait que la
tension du caoutchouc diminue.  

 

 

Si on jette un coup d'oeil vers les étoiles, elles nous
paraissent assez semblables dans l'ensemble; comme
de raison, on se rend compte que certaines semblent
plus grosses et plus brillantes que d'autres, mais
toutes sunt scintitlantes. Ce scintillement, en fait, est
causé par des perturbations atmosphériques entre
l'étoile et la terre, non pas par l'étoile elle-même.
L'atmosphère perturbée déforme la lumière provenant
de l'étoile qui a alors l'ai de trembloter.

Lorsque des astronomes observent les étoiles, ils
peuvent déceler de grandes différences entre elles.
ls utilisent pour cela divers instruments: le télescupe,

la caméra, le spectrographe. Ce dernier sert à photo-
graphier le spectre stellaire, le genre de lumière qu’il
émet. N'oubliez pas que l'étoile est une boule de gaz
trés ardente, qui brille par elle-même.

C'est en étudiant leur spectre que l’astronome dé-
couvre les couleurs, les températures et les compo-
santes chimiques des étoiles. Les étoiles d'une même
casse spectrale présentent toutes la même couleur.
Les classes peuvent êlre cataloguées en séries qui pré-

 

sentent le même ordre dans les couleurs que celui
observé dans un prisme qu'on tend sous le soleil et
qui porte un spectre sur le mur.

Les séries commencent avec les étoiles bleues et
se terminent avec les étoiles rouges. Noire soleil jaune,
uneétoile lui aussi, se place au milieu des séries. On
peut découvrir la température d'une étoile en obser.
vant sa couleur ou en mesurant l'intensité des diffé.
rentes couleurs dans le spectre.

Les étoiles bleues sont grosses et ardentes et très
brillantes, avec une température de surface de 50,000

degrés ou plus. Notre soleil est de taille et d'éclat
moyens et sa température est d'environ 10,800 deprés
Fahrenheit, Les étoiles rouges sont relativement tièdes
et leur température de surface est de 3,000 degrés ou
moins.

Les différentes étoiles sont aussi composées de
divers éléments mais tous les éléments qu’on trouve
dans les étoiles se retrouvent aussi dans la terre.
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Voilà celte petite rousse [Bion str, je suis à 7 J'aimereis ca marcher Etie Mon Dieu ! faites qu'elle
qui s’en va chez elie coins de Tue à côté d'elle... m'invite ! faites œu'alie

In classe ... ele ... N'empêche que j'aimerais ça Jui * me dise avec son plus
Penses-y mon vieux, tu je marche sur le même parier... beau sourire : “Monsieur
marches sur le trottoir qu'elle ! Charlot, pourquoi ne ve-

trottoir qu'elle ... nez-vous pas chez moi
après Ja classe 7"

Cc

” Te ee

otour- Fiou ! que je suis peu- ;
. Nouspourrionsete reux ! Je ne darserai Je me retrouve tel que Tiens! allé Fido ..

et DANS-DANS-DANSER |, jamais avec elle, je ne Je suis, froussard . ..
ENSEMBLE ! ‘marcheral jamais‘ avec

jolie et je ne
(me Jamais lui dire un

mot.           
 

 
 

T1 fait beau !On mange "I Bonne idée! Je mets

À l'extérieur 7 < a Mon chapeau. . - HORREUR1

 
 

La cuisson doit être P'pa ! Ton teu Lonne-molça, espèce de
lente, le feu ost éteint ! charogne à pattes !

extrêmement doux... Out !

      
 

  

Oull...Oull... Clest
mon marl 1... Quoi? 
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L'huile pourle

bain adoucit

la peau
Voici quelques observations À

l'intention des Dorsonnes qui se
proposent d'utiliser une huile
pour Je bain, destinée à amélio-
rer leur épiderme sec ou à
combattre les démangeaisons.

Il existe trois huiles pour le
bain : l'huile végétale, l'huile
minérale et un mélange d'huile
minérale et de farine d'avoine

tineuse. La farine d'avoine
$s un sac de tissu qu’on uti-

lee comme débarbouillette, ça
ne date pas d'aujourd'hui!

 

 

On a découvert que l'huile
minérale est la meilleure de '
toutes, parce qu'elle adhère plus
tacllement à la peau. L'huile
collera davantage à la peau ni
elle est abondante et si l'eau
est très chaude.

Il a’est pas nécessuire de de- ;
meurer plus de 20 minutes dans
l'eau, car le fait de prolonger
l'immersion n'aura aucune in-
fluence sur l'absorption de
Phuile. Plus la peau sera sè
che, plus l'huile y adhérera.

Les armacies offrent en
vente plusieurs huiles de bain
excellentes. Plus chères que
l'huile minérale, elles sont So
pendant uitlisées en quant
moindre et procurent une agréa- |
ble sensation de bien-être.

Nos besoins

de sommeil

diffèrent
Combien faut-il d'heures de

sommeil ?

Cette question est souvent po-
sée, mai 1

 

 

 

 

elle n'a pas de ré
ponse catégorique. Ce qui est
suffisant comme heures de som-
meil pour vous peut ne pas
l'être pour votre voisin. e-
taines personnes ont davantage
besoin de sommeil que d'au
tres. Edison dormait jusqu'à
ce le réveil le lalsse
et frais, mais Il travaillait jus-
qi ce qu’il sente le besoin

rendre à nouveau du som-
mel. Heureux ceux Jul pew
vent se permettre cet las-
ticité dans le programmede la
Journée !

En fait, si vous vous réveillez

rant l'après-midi, c'est que
vous dormez suffisamment. [1
peut arriver aussi que certal-
nes personnes ee
longtemps; elles s'’éveill
alors avec une sensation de
lourdeur, au leu de se sentir
énergiques.

Blen des adultes se conten-
tent de six à sept heures de
sommeil par nuit et d'une sieste
dune demi-heure dans l'après
m

Lea enfants ont besoin de plus  de sommeil que les adultes: plus
ils sont jeunes, plus il leur en

 

| DANIEL MARLEAU

AL
NArl

 

por Tom Cooke
et Phil Evans |

 
 

 

Merci de

nous avoir

récupérés

Mals où

sommes-

nous ? 
  

 
x

|
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LIDA,
LA _

JOURNALISTE=_

 

 

réalité ! Nous voilà de Me
nouveau réunis ! qu MT

Ferme les yeux et E à
abandonne-loi
au-sommeif !

Ah, je me souviens! Jai respire
celle poudre el je me suis
évanoui ! Mais d'où viens-tu :

 

À L'ESCALE, LIDA REGARDE AVEC NOSTALGIE
L'AVION QUI REPREND SON VOL...

Pourquoi toujours J)
2 sauver ‘amour

=>, des autres.

 
 

Mais je ne dois pas perdre
tourage. Mon homme-mysière
doit exister quelque parl
dans cel immense pays. gi

» 3
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Matinal

C'est toujours [f=

comme ça
par HARRY SHORTEN

ot WARREN WHIPPLE —

pour ta mère !
 

 

f Non, jedois taire le
mai de la semaine

\
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Cemse d'écornifier partout. ’
Espèce de maladroit. re 3 LA

=es m'aider

gardez où vous allez’, mp [44 re priory

A-Lon idée de tor. EAN" Leg sur vous,
ner si vite ! A = 

 
 
 

attention, vorture No 14! Ces 7
d'urgence ! 2 hommes se battent

dans une épicerie angle des fruits

ol légumes congelés. . _-
Hair. 0;

LA
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Un dessert

à basses

calories

Un punch

pour gens

à la diète

Vous pouvez vous régaler sans
crainte de voir votre balance vous
faire des désespérée...

Punch succulent
Vous vous demandiez quelle boisson

offrir eux amies de votre jeune fille
au cours de la réception qui soulignera
se gredustion ... Certaines d'entre elles
(même à cet âge, il en est qui surveil.
lent leur ligne) vous seront reconneis-
aantes de leur offrir ce punch à toux
réduit de calories. Utilisez trois bou-
teilles (une pinte chacune) de jus de
canneberge à cocksail préalablement
refroidi et six tasses d'eau gazeuse à
essence de citron et limeste combinée,
refroidie également. Mélez-les dans un
bol à punch et garnissez de raisins frais.
Donne 24 portions de 35 calories cha-
cune. Ce punch est excellent servi sur
glace dans de grands verres.

 

>

Parfaits Silhouette
Deux enveloppes (8 gr. chacune) de pouding d la venille

pour régime alimentaire; deux tasses de lait (sans gras ou

entier); une tasse et un tiers de salade defruits égoultée, au
taux calorifique réduit (une boîte d'une livre). Préparer le

ing les instructions inscrites sur le paquet. Laisser

refroidir. Egoutier la salode de fruits et la déposer, en cou-
ches, avec

le

poudiag, dons le verre à parfaits. Refroidir
œvant de servir. Donne cing d six portions.

NOTES: — Avec le lait sans gras: 5 portions = 73 calo-

ries, 6 portions — 61 calories. Avec le lait entier: 5 por-

tions = 105 calories, 6 portions = 88 calories,
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es merveillesL
2 de l'univers

L'alimentation des
cosmonaufes doif aider

aussi au moral
Bien sûr, prendre ses repas à l'étroit

dans une capsule spatiale, ce n'est pas comme
diner au Grand Hôtel, avec garçons en livrée,
tapis de Turquie, lustres, glaces murales et
tout le faste. Combien pourtant il est impé-
rieux que les cosmonautes soient convenable-
ment alimentés ! Du régime alimentaire dé-
pend pour une bonne part non seulement
leur bien-être physique, mais leur sécurité
mentale.

De l'avis des peychologues, l'alimentation des astronautes est
d'une importance capitale pour le maintien de leur moral; ils ont
besoin que la vie de bord soit un reflet de l'existence terrestre,
car présence immédiate du vide a quelque chose d'affolant
quand on s'arrête à y penser. 4

Voyons en pratique ce que les Russes et les Américains met-
tent au menu de leurs astronautes durant les voyages extra-
terrestres. Qu'on se le tienne pour dit, les Soviets ne se sustentent
ni au caviar (du moins, pas exclusivement), ni à la vodka. Les
Américains ne dévorent pas de hot-dogs, ni de poulet rôti et ne
boivent pas de coke. Ça, c'est de la caricature !

Dans l'équipée Voskhod, les trois cosmonautes ont pris des
repas d’une teneur de 2,800 calories. Sans compter les vitamines
supplémentaires, le régime comprenait cing onces de protéines,
quatre onces de gras et près de 11 onces d'hydrates de carbone.
Les astronautes soviétiques ont pris quatre repas en 24 heures.
Les Russes ont consacré beaucoup de temps et d'effort à mettre
au point le régime de leurs cosmonautes

Le menu des astronautes
Du côté américain, l'Association nationale de l'Aéronautique

et de l'Espace apporte un soin tout particulier à composer le
menu des astronautes du projet Apollo. À la suite de sérieuses
recherches, la NASA a aussi choisi le régime de quatre par
Jour. En cours de route vers la Lune, l'équipage Gemini-Apollo
consommera des repas de 3,200 calories; une fois sur la petite
planète, ceux-ci seront réduits à 2,500 calories. Ces données sont
sujettes à révision. Des spécialistes en médecine spatiale sont
d'avis que l’homme, dans l'état de non-pesanteur, a besoin de
plus d'énergie que sur la Terre ou la Lune. Cela s'explique par

fait des mouvements plus amples dans l'Espace — à cause de
l'absence de gravité.

Des aliments déshydratés
roche avenir, soit en 1966, il est possible qu’une
Gemini aille sur orbite Fendant deux semaines.

des menus. En

  
  

Dans un
capsule habi 8
On imagine la longue et difficile élaborat
voici de quelle nourriture ils seront faits: des cubes de ales
aux fra ises, du bacon, du pudding au petit beurre, du gâteau
aux dattes, des cubes de banane, des abricots, des cubes cé
réales, de la salade de saumon, de la soupe aux champignons,
du boeuf, du poulet, du jambon, des rôties à la cannelle, du con-

au maïs, des tails aux fruits, aux crevettes. À boire :

Vague de crimes ou Venezuela

Des tueurs de moins de 16 ans !
CARACAS. — C'est son cha-

peau — un chapeau de paille in
enfantin qu'il avait perdu dans
sa fuite — qui a permis à la
police vénézuélienne d'arrêter
l'assassin de Mme Margarita
Puente de Molina, tuée à coupe !
de revolver sur la tombe de son
mari par un tueur de treize
ans!...

Veuve d'un officier de l'Armée
vénézuélienne mort récemment
lui laissant une petite fille de
dix ans, Rita, la victime avait
l'habitude d'aller tous les soirs
se recueillir avec celle-ci sur la
tombe de son mari au Cimetière
Sud de Caracas. Ce jour-là,
après avoir confié son sac à
Rita afin d’avoir les mains li
bres, Margarita Puente de Moli-
na se pencha sur la sépulture
pour y arranger des fleurs.
Quand elle se releva, elle se trou-
va en présence de trois garçons
très jeunes. “Ton argent!" lui
eria l'un d'eux, le plus lNuet, en
la menaçant d'un gros pistolet.
Madame Puente ouvrit les deux
mains, en masquant sa fille de

  
 0000000800000 e

son corps. et sans mentir répon-
dit: “Je n'en ai pas’. Le garçon

regarda deux , son
visage se crispa de fureur, il
appuya sur la gâchette et | 3appx a a jeu- de

e femme s'écroula foudroyée
duune balle >,pilacoer.Fan

que Ja petit van-
tée s'enfuyait d’un côté et que
‘assassin et ses complices, non
moins effrayés, le-t-il, en
faisaient autant du leur. Si vite
que le chapeau du tueur tomba
et qu'il ne s’en aperçut même
pas.

C’est cet indice et les déposi-
tions de la petite Rita ainsi que
de deux ou trois visiteurs du ci-
metière qui avaient aperçu le
sinistre petit trio disparaître qui
permirent aux policiers de les
arrêter deux jours plus tard.
s'agissait de trois gamins, deux
de quatorze ans et le troisième,

. le tueur justement, de treize.
C'était pourtant lui le chef, grâ-
ce au prestige dont H jouissait
auprés des deux autres en tant
u'évadé d'une maison de ‘'réé.
ucation™ . .
Ce drame a causé une émotion

d'autant plus vive qu’il a coin-
cidé avec la publication d'un
rapport de la Commission d'En-
quête sur le Développement de

 

Jamais en 10 minutes!
— Mon vieux, raconte Jean à son ami Michel, il nous est

arrivé, la nuit dernière, quelque chose d'incroyable. Simone
et moi nous avions décidé d'aller faire un petit tour à la
campagne en voiture. En dix minutes, ma femme était
prête. On part, on arrive près d'une rivière, on traverse un
pont, et là, figure-toi que l'auto fait une embardée terrible
et saute par-dessus le parapet. Alors un chien est arrivé au
galop, il nous a tirés par nos vêtements sur la berge, puis
il est retourné sur la route, en aboyant, mon vieux, je te
jure, comme s’il voulait appeler au secours... Pourquoi
ris-tu ? Tu ne me crois pas ?

— Ah non ! alors, répond Michel. Je ne pourrai jamais
croire que ta femme ait pu être prête en dix minutes | du thé, du café, mais pas de lait. i

Les aliments seront empaquetés avec un soin minutieux. La
nourriture sera recouverte d'une couche protectrice comestible |
pour éviter que les miettes ne se répandent dans la capsule, et

aliments auront au préalable été coupés petits morceaux.
Certains mets, gelés et déshydratés, seront a en leur addi-|
tionnant de l'eau à l’aide d’une lancette dans genre d'un pistolet |
à eau. On prévoit varier les menus tous les quatre jours durant
une envolée qui durera deux semaines. |

Toute la ration alimentaire quetidienne d'un cesmenaute de la ;
capeule Gemini (expédition lunaire) tiendra dans une boîte à |

pas plus grosse que colle d'Antenie Barrette...

GRILL wll
u LiMEL

LA

VIVIFIE!
El
Ka Pp

la Criminalité qui fait une large
place à la criminalité (et pas
seulement à la délinquance) in-
fantile, prouvant qe azsassinat
doMine Puente Molina était

constituer un cas exce|
tionnel isolé, >
24 assassinats of 52 viols

r des moins de 16 ans
rapport en question a en

effet révélé qu'au ours de l'an-
née 1963 vingt mille crimes et
délits ont été commis au Vene-
zwels contre les personnes ou
les biens, dont 3,500 assassinats
ou blessures. Rien que dans I'ag-
glomération de Caracas, on en-
registre une moyenne quotidienne
de dix délits ou crimes contre
les personnes et de 43 contre le

T] bien d'autrui Par ailleurs trois
mineurs des deux sexes disparals-
sent chaque jour sans qu'il soit
possible d’en retrouver la main-
dre trace.
En ce qui concerne la crimina-

lité infantile, toujours pour 1963,
on a enregistré un total de rien
moins que 13,000 crimes et délits,
soit plus de la moitié du total
général. L'âge des criminels ou

linquants oscille entre dix ans
(49 cas) et seize ans (790 cas!
accomplis, Âge au-dessus duquel
le criminel commence à encou-
rir une responsabilité pénale
Alors que ce n'est pas le cas en

. Quant au grou d'âge
du petit tueur du Cimetière Sud
(treize ans), il comprend 103 cas.

Si l'on examine par ailleurs les
genres de crimes qui ont été
commis par ces enfants, on reste
stupéfait et très inquiet, En ef-
fet, outre les délits habituels de
l'enfance, on rencontre des ac-
tes criminels qui sont générale-
ment ceux d'adultes. Y compris
le chantage, qui, à vrai dire
cependant, n'a été pratiqué que
par un seul enfant. Mais on trou-
ve vingt-quatre assassinats, tren-
te-cinq trafics de stupéfiants, 27
actes de sadisme caractérisé,
cinquante-deux viols et soixante-
seize détournements de mineurs
pour les livrer à la débauche!
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Vrai de vrai, Vée de Vée fait du bien quand on se sent

la tête un peu lourde et les yeux fatigués...Aprés une

bonne soirée, buvez Vée de Véel 
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0777"MANIC
un géant bâti par des jeunes de 28 ans — Le village des

huttes, quartier des ouvriers
Célibataire, ou homme marié qui a dû laisser

femme et enfants à la ville, le travailleur de Manic
$ vit au pied du barrage, dans un décor tout à fait

A re des Toulottes, done uneat.

mosphére évidemment moins sereine, quoique en Lou!
Fra puisse profiter des mêmes activités et loisirs
dont jouissent les résidents du Lac Louise, saul pour
le jardinage et le confort familial de la vie... en

ot
La hutte qu'il habite, au milleu de quelque soixante

autres du méme genre agglomérées entre les deux
montagnes. à faible distance de la voûte centrale du
barrage, est un assemblage de panneaux d'aluminium

mon provisoirement sur charpente d'acier. Ces
huttes élevées sur un ou deux étages comprennent
dix chambres ou plus, propres et confortables, de un
à trois lits chacune, et sont pourvues de douches.
d'une salle de lecture avec ision, d'un vivoir.
Certaines, où résident des membres du personnel ad-
ministratif, ont même une salle à manger avec cuisine
commune pour recevoir des amis. Coût de la chambre,
Plus le blanchissage, plus trois copieux repas par

r : $11.68 par semaine dont le montant est retenu
sur le chèque de paye.

Un fintamarre perpétuel
soit dans sa hutte ou à l'extérieur, l’homme

de la Manic doit vivre, durant 24 heures par jour,
jours par semaine et six mois par année, dans le

intamarre des bruits métalliques, duns le grondement
des machines et le grincement des poulies, et dans
le roulement perpétuel des moteurs. Autour de lui,
sur le chantier, le jeu des câbles et des blondins, la
montée et la descente des bennes, le va-et-vient con-
tinuel des girafes qui creusent dans le soi, le routis
d'une flotte de camions de toutes dimensions, tout cela
dans le concert des foreuses et des vibrateurs, qu'it
entend la nuit comme le jour, doit apparaître ans
la confusion de ses rêves comme un “... puzzle...
mimé par une armée d'araignées monstrueuses. . .
dansant un bafet de fin du monde ... orchestré par
une, batterie de mille tonnerres... à l'entrée des
enfers..."

Rêve enchevêtré, comme le décor du chantier:
centl'atmosphère de Manic 5, vingt-quatre heures
sur 24,

Pour s’en distraire, le travailleur va au restaurant,
au cinéma, à la taverne, au billard ou aux quilles, à
l'aréna pratiquer les aports d'intérieur ... Mais où
qu'il aille, les bruits de Manic 5 le suivent partout.

Le restaurant et le magasin général sont sous le
même toit. Situé au coeur du “village des huttes™,
en face de la cafétéria, on s'y rassemble aprés les
repas, surtout le soir vers sept heures, et plus encore

   

Je vendredi soir, jour de paye. D'un côté le comptoir-
restaurant, de l'autre le magasin. Côté restaurant,
les garçons de Manic 5, pressés coude à coude tout

C'est une ville entière qui se

dresse av pled du barrage :
école, église, super - marché,
hépital (avec salles d'acceuche-

mont ot poupennière), bureaux
de dentistes, sailes de loisirs
(billard, quilles, cinéma, ete.).
Et comme toutes les villes qui

respectent, elle à aussi ses
Quartiers bien distincts :

Je parc des roulettes où liabitent
lon ingénioure et le village des
butles, secteur où s'entassent

les ouvriers.

le long du comptoir, sur deux ou trois rangées, vont
cueillir un sourire de in serveuse en même temps
que recevoir cafés, sandwiches, hot-dogs, hamburgers
et tartes. lalité de chaque semaine, surtout à
l'heure du déjeuner : les fèves au lard 4 $0.25 la por-
tion. Les fins de semaine, il a foule. On cause, en
groupes, debout, ou assis sur plancher, adossés aux
Somptoirs, pendant que d'autres jouent aux bouliers
électriques. Côté magasin général, il y a de tout:
complets, bottes, haches, dentifrices, films et caméras,
bibelots, falence, radios, batteries, etc... . tout d'un
magasin Woolworth, aux mêmes prix.

La plus grande taverne du Québec
Pour prendre un verre de bière, l'homme de Manic

5 ira à la plus grande taverne du Québec, ouverte
trois heures par jour, le soir, mais fermée je diman-
che. Le client doit avoir deux verres de bière à la
fois devantlui. Le soir de ma visite, 600 clients entassés
dans ce vaste camp ont bu un record de 271 caisses
de 24 bouteilles.

Au début, le cinéma n'ouvrait que le soir, de sorte
que seuls les travailleurs de jour pouvaient y aller.
Depuis quelques mois, pour satisfaire les travailleurs
de nuit, on y présente aussi les films le matin. Coût
de l'admission : $0.25.

L'heure des repas est un spectacle à ne pas man-
quer, à Manic 5. Dès le cri de la sirène, c'est le lèche-
tout sur le chantier. Aussitôt les côtes grouHlent de
travailleurs qui descendent à la course vers la café-
téria. A midi et à onze heures du soir, le feu de cireu-
lation est au rouge, sur le pont. Aucun véhicule ne
peut s'y engager; seuls les travailleurs ont droit de
passage pour n'être pas retardés, ceci en accord avec
une clause que le syndicat des ouvriers a obtenu
d'insérer dans la convention. Premiers arrivés, pre-
miers servis. Les retardataires doivent faire la queue
aux entrées de la cafétéria. La nourriture est abon-
dante et excellente malgré certains mécontents qui
n'ont probablement jamais mangé plus et mieux chez
eux, et bien que 3,000 repas soient servis en une
heure. Chaque travailleur doit, en quittant la cafétéria.

r son cabaret sur le convoyeur, à l'arrière de
la salle, A I'entrée, les hommes doivent passer de-
vant le pupitre d'un commis, au centre de l'allée
centrale, pour donner leurs noms et numéros de
“badge’ qui sont pointés sur une liste à cette fin.

 

La femme à Manic 5

Si la femme de la Manicouagan a fait couler très
peu d'encre jusqu'à présent, c'est que, apparemment,
elle occupe peu de place dans la vie extérieure du
travailleur. D'ailleurs, elles sont si peu nombreuses
— une fille pour 20 célibataires — qu'une protection

 

...et la femme à Manic 5?
toute particulière entoure ces présences féminines.

Manic 5 compte environ 75 filles, em soit à

l'administration comme secrétaires.oom ou à lastes ou commis, soit aux
blanchisserie. À ce nombre, il faut ajouter 12 gardes-
malades.

Comme on J'imagine. ce ne sont pas et pros.

pects’’ masculins qui manquen le mariage, mais
voila : les fréquentations sont étroitement contrôlées.
et les rencontres sociales entre les sexes sont très
peu favorisées. Résultat : rares sont les célibataires

jui peuvent espérer fonder un foyer dans cette ville
hémère.

Un règlement contre le flirt
Une réglementation impose aux travailleurs ce que

l'on pourrait appeler un ‘‘couvre-flirt” (couvre-feu
contre le... flirt) après certaine heure du soir, et
pour éviter les abus aucun travailleur ou employé

au niveau de contremaltre ne peut avoir
de boisson forte en sa possession, ni recevoir une
amie dans sa chambre, à aucun moment, sous peine
d'un congédiement immédiat. S'il a soif, il ira à la
taverne, et s’il veut rencontrer ou sortir une demoi-
selle À ira au cinéma, à la salle de quilles, au restau-
rant. Le seul endroit public où la société de Manic 5
peut se permettre de prendre un vin ou toute autre
iqueur alcoolique, c'est le Club des ingénieurs, qui
est toutefois rvé à l'administration et à son per-
sonnel qui peuvent y inviter des amis ou amies. Le
port de la cravate et du veston y est exigé. Au parc
des roulottes, chacun est maître chez soi, et libre de
rapporter pour son usage personnel et pour ses invités
tout le liquide qu'il veut, de Baie-Comeau.

Les gardes-malades sont toutes logées sous le
même toit, à l'entrée du village des huttes. Elles
occupent deux étages, et chacune a sa chambre indi-
vidueile. La garde en chef partage son autorité aussi
bien à l'hôpital qu'à la hutte où toute visite d'un ami,
agréé par la directrice des lieux, ne doit pas dépasser
11 heures du soir. Les rencontres ont lieu au salon,
qui est la salle commune de la hutte.

L'argent les attire
Qu'est-ce qui attire la jeune fille à Manic 5? Plu-

sieurs m'ont répondu : l'argent. Elles y vont pour
amasser un pécule qu'elles ne seront pas tentées de
dépenser hitivement, comme c'est le cas dans la
grande ville. Rares sont les gardes-malades qui ont
vécu plus d'un an à l'ombre du barrage.

Quant aux épouses, qui toutes vivent au parc des
roulottes, avec leurs familles, elles semblent heu-
reuses, satisfaites du confort relatif qu'elles y trouvent
à peu de frais, et bien à l'aise de voir s'élever régu-
lièrement un compte en banque qui est leur meilleure
arantie de sécurité pour le jour où, une fois le

parrageterminé, elles devront retourner s'installer
a 3

    jours, wne
parde visite
le chantier
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et troite
sur place les

blessures
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d'un ouvrier
de Pusine

des aprégats.



 

 

Dans une telle ambiance, où plus qu'ailleurs l'élé-

tion mle aul oes dos) Ganen me pas
de bois, comment le travailleur réagit-l? A cette
question, M. Giles Gérard, président du Syndicat
National de la Construction. lare : “Je ne crois
pas que les travailleurs soient grandement préoccu-
pe par les quelques filles de la Manic, autrement

police serait plus occupée qu'elle ne l'est actuelle-
ment.

 

Administration de la ville
   

L'organisation de Manic 5 comme centre d'habi-
tation, si temporaires que soient les installations, a
tout d’une municipalité sauf la charte, sauf le maire,
saul le conseil municipal. I] y a les deux secteurs
(pour ne pas dire ‘’quartiers’’) ouvriers et résidentiels.
wl a au niveau administratif répartition des respon-

ilités dans les différents postes-directeurs, il y a
l'édifice de l'administration (genre hétel de ville), il
y à le service de la police, une station de pompiers,
un hôpital moderne, un bureau de poste, une banque.
Comme services ics il y a le chauffage central,
les installations électriques, le service des boueurs.
I y a même une piste d'atterrissage. Au vHlage des
huttes, des rues spacieuses et deux boulevards, comme
au parc des roulottes, confèrent à ces agglomérations
un caractère proprement urbain. Qui donc dirige
Manic 5?

Une ville sans maire
S'il n’y a pas de maire danscette ville sans charte,

il y a un “grand patron’’. En réalité, les titres diffé-
rent de trés peu. Et ce patron, c'est le gérant de
Manic 5, M. Serge Godhout. 40 ans, dont il sera sujet
plus loin, au chapitre des ingénieurs,

Comme chantier de construction, Manic 5 est ad-
ministré par l'Hydro-Québec (sauf le restaurant et
le magasin général dont les bénéfices vont aux
“Comptoirs Laurentiens,” qui ont l'exclusivité des
mêmes, commerces dans les autres chantiers de

ro.
Pour s’y rendre, toute personne doit au préalable

obtenir un laissez-passer au bureau de la police de
l'Hydro, à Baie-Comeau, papier que le visiteur devra
montrer aux barrières de Manic 2 et de Manic 5,
et en toute occasion où l'identité de la personne sera
requise, ainsi qu'à l’aéroport du Lac Louise, au nord
de Manic 5, où chaque personne qui descend de l'avion.

ui monte, doit s'identifier. Cette mesure, qui
parait rime abord arbitraire, en est plutôt une
de en raison des travaux en cours et aussi
des distances longues et non habitées dans cette ré-
gion recuiée de la côte.

Comme chacun des chantiers de l'Hydro-Québec,
Manic 5 a aussi son corps de police qui comprend
18 hommes chargés de la protection des citoyens, de
Ja circulation, des feux rouges et verts, etc. Ils con-
trôlent les entrées et les sorties à l'aéroport et à la
barrière sud, et ils doivent accourir sur les lieux
d'accidents de la route dans les limites de leur lerri-
toire ou sur le chantier.

Aucune boisson forte permise
Aucun trouble majeur n'a encore été signalé à

Manic 5. La possession de liqueurs fortes étant inter-
dite pour les travailleurs, et les filles n'étant pas
admises dans les huttes, le maintien de l’ordre est
d'autant facilité. Quand un client de la taverne se
sent trop léger, au point de troubler la paix des rues
ou des huties, il est poliment rappelé à l'ordre. Selon

  
 

le cas, i] sera averti s'il y a récidive. H sait que
l'urgence des travaux ne peut souffrir d'aucune in-
d ine sur le chantier, et H salt aussi que des
centaines de chômeurs attendent pour prendre sa
place, le cas échéant.

En tout temps, 1a population de Manic 5 peut donc
dormir en paix, car la police veille, même la nuit
alors que l'activité fébrile du jour ne ralentit pas
sous la lumière éblouissante qui inonde la zone du
barrage.

Si la police n'a pas à se
dont la chanson conseille à Muguette de se
il en existe par ailleurs des vrais qui hantent les
parages et qui sont une cause d'inquiétude pour plu-
sieurs mères de famille, surtout depuis un an quand
un loup affamé a tué et dévoré un enfant de quatre

Sn* chasseurdésignéspécisiement par l'HydroQuébec.un cl r ign lement par l’ ‘
M. Gamache, arrière-petit-fils d'un pirate légendaire,
a abattu sept loups dans la même semaine, non loin
du barrage. Devenus dangereux par la rareté des
orignaux, ces loups effrayaient la population de Manic
depuis qu'ils ont approché des skieurs sur une colline
avoisinant le parc des roulottes,

Quant à la sécurité, la réglementation est sévère
à Manic 5 comme à Manic 2 et sur tous les autres
chantiers de la Manicouagan.

Salles d'opérations, pouponnière, etc.

En cas d'accident, où pour toute maladie, l'Hydro-
Québec a pourvu Manic 5 d'un hôpital moderne et de
trois médecins qui dispensent leurs soins autant à la
nopulation résidentielle qu'à celle des travailleurs.
On y trouve tous les instrumerts chirurgicaux indis-
pensables aux cas d'urgence, un appareil de rayons X,
un service de physiothérapie, une pharmacie com-
rlète, une clinique externe, des salles d'opération et
d'accouchement modernes, une pouponnière, une den-
tisterie, des chambres privées et une salle de 12 lits.
Douze gardes-malades alternent par quart de service
autour de l'horloge, cependant que suivant un horaire
fixe et quotidien l'une d'elles, garde visiteuse, sera à
tel endroit du chantier à telle heure — toujours la
même — pour traiter les blessures mineures. Une
ambulance est toujours sur les lieux pour les blessés
ou autres cas dont l'état nécessite leur transport à
l'hôpital de Baie-Comeau ou de Québec.

réoccuper des “loupe”
er,

 

 
Moyenne d‘dge : 28 ans
 

Le génie canadien-français est 4 I'honneur, & Manic
5. Sait-on que la construction de ce barrage, le plus
grand du genre dans le monde, a été confiée à des
ingénieurs du Québec d'une moyenne d'âge ne dé-
passant pas 28 ans !

En même temps que le Québec réclame un plus
grand nombre de postes clés dans la grande industrie
caradienne pour démontrer ce dont il est capable,
et en même temps qu'il proclame la langue française,
il brandit le colosse de la Manicouagan, monument de
son idéal, comme témoignage de sa révolution tran-
quille dirigée par une génération jeune et audacieuse.

Le gérant de Manic 5, Serge Godbout qui, âgé de
40 ars, se dit “le plus vieux” des ingénieurs de son
chantier, est un Canadien français fier de sa géné-
ration. Godbout raj le qu'à la graduation des 35
ingénieurs de sa classe, à l'Université de Montréal,
en 1M6 ‘‘lous nos espoirs — même dans notre propre

rovince — étaient subordornés a une direction de
fangue anglaise dont l'autorité nous obligeait pour

ainsi dire à parler la langue’. Aujourd'hui, la situa-
tion a changé, et leWt de Manic 5 explique :
L'an dernier, en 1964, l'Université de Montréal a

gradué 275 ingénieurs qui tous et chacun pouvaient
envisager un emploi des mieux rémunéré dans le
Québec. Bien entendu, nous employons aussi des In-
génieurs de l'extérieur, mais Maintenant ceux-ci
oivent parler français. C'est un augure fort heureux

pour nous !”*
L'aseistant de M. Godbout, Ray Lauzon, 35 ans,

natif d'Ottawa, est un diplômé de McGill qui a refusé
une offre d'emploi alléchante en Ontario — parce
que, dit-ll, “je savais qu'il y avait un plus bel avenir
pour moi dans ma province d' ion, Québec. Je
me sens ici tellement chez moi que ne considérerais
même pas là-bas une offre de travail au double de
mon salaire actuel”. Lauzon gagne $13,500 par année.
avec augmentation annuelle.

Une équipe de jeunes
Pierre Ducharme, 25 ans, de Montréal. est l'ingé-

nieur responsable de la construction du barrage:
Pierre Gauvin, 28 ans, chef géologiste, a pris ses
grades aux universités de Montréal et de la Colombie-
Britannique; Jacques Brûlé, 38 ans, chef des arpen-
teurs, est un diplômé de l'Université Laval; Gilles
Bergevin, 30 ans, est un ingénieur civil gr
l'Université de Montréal. Gr À la souplesse du
cours de Génie qu'H a suivi, À a pu devenir ingénieur
en machirerie; André Latulippe, 38 ans, adjoint de
Bergevin avec qui il a charge d'un équipement d’une
valeur de $20 millions, a été gradué & Laval en 1958,
mais, découragé par les perspectives d'emploi ‘in.
génieurs dans le Québec, il est allé travailler & V'nv.
ploration de l'huile en Amérique du Sud où à tout
abandonné dès la nouvelle du projet de la nationali-
sation de l'électricité dans le Québec; Mare Seidman,
32 ans, diplômé de l'Université de Montréal et resomn-
sable du laboratoire du béton, ‘’connaissait le béton
mieux que quiconque au Canada avant même au'il
n’aîlle à l'école” (Serge Godbout dixit}: Laurent Ha-
mel, 26 ans, diplômé de McGiH, a quitté un emploi
à la Boeing Aircraft de Unlifornie pour venir prerdre
charge de l'administration de Manic 5; Nil Morrisseau,
27 ans, est gérant du personnel, et le Dr Robert
Tanguay, 29 ans, est un diplômé de Laval.

Les aînés : Oscar Cantin, surintendant général de
la construction. et Raymond Koppauer, spécialistes
des rocs, tous deux âgés de 47 ans, se sentent octo-
génoires devant leurs Copains cadets. Cantin, vétéran

la construction des barrages, père de 8 enfants,
natif de North Bay (Ontario), a appris son métier
sur place et fut le premier homme sur le site, en
toon, r 1aconstruction de la route o installation

lu village uttes. Koppauer (Ray Cope, pour les
copains) travaille depuis 12 ans pour le Québec. sit
8 quitté sa femme et sa famille, expilque-t-H, c'est
non seulement parce que le salaire est impressionnant
mais aussi en raison du défi fantastique que repré-
sente particulièrement Manic 5.

Le français est de rigueur
S'il existe de rares noms A consonance anglaise,

4 Manic 5, il faut préciser que tous sont tenus de
parler français. Les travailleurs sont d’ailleurs choisis
exclusivement chez les Canadiens français. Des ordres
auraient même été donnés pour éliminer toute expres-
sien anglaise du vocabulaire de la Manicouagan.
Ce qui n'élimine pas, évidemment, les publications
anglaises des étalages de revues et de livres des
Comptoirs Laurentiens. Ceux qui veulent savoir ce
qui se passe en anglais à l'Hydro-Québec ont le loisir

lire la revue de l'Hydro, ENTRE NOUS, qui est
publiée dans les deux langues.

Au parc des roulettes, les fem-
mes peuvent suivre des ceurs
de culture physique dennés tr
des professeurs spécialisés. Les

se donnent au centre des

 

leg
loisirs,

 

toutes les facilités de faire,
sl, de la culture physi-
jeuer aux quilles, au

  

que, de
billard, etc, En plus des erga-
nisatiens locales à Manic 5,
les résidents de la ville du
barrage ent l'eccasien de voir
nes meilleures troupes de théâ-
tres et les derniers films, II
faut quand même permettre à
teus ces gens qui travaillent le
our of la nuit de se divertir.
it justement à cause du grand

nombre d'ouvriers qui couvrent
la nuit, une troupe de théâtre
dut donner sen spectacle à
7 heures du matin. C'était le
première foiequ'on jouait oi
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On connaît trop peu

les céréales
per Suzanne Shard Morikekis

Dr.

  

  

Ban Weider,

ND.

 

Actuellement, lorsqu'on parle de ‘céréales’,
on se représente aussitôt les céréales du déjeuner
qui font pour ainsi dire partie de notre vie de
tous les jours. Cependant, le terme ‘’céréales” a
une signification beaucoup plus vaste qui englobe
les graines de certaines plantes et ces plantes,
elles-mêmes, D'ailleurs, il y a très longtemps:
que ce mot existe; on trouve son origine dans ; ; ; ;

l’ancienne Rome où on adorait la déesse ‘’Cérès’ Avez-vous jamais songé combien

annéeDEnatordelarécoltedupis14 vos jambes manquent d'exercice ?

de Forge. Combien de temps passez-vous sur

puendrievoire chatsans eeoe fae
LEEEme orlr ar PeurdE n'est que pour
mées en grande quantité chaque Jour. et font{ peu, ce n'est que pour

partie de la diète de tous les pays répéter les mêmes mouvements :

Malgré ce fait, nous sommes souvent peu au marcher ou grimper un escalier. De
courant de leur composition. Tout d'abord, chaque i ; ;
graine de céréales est enveloppée dans des cou- plus, si vous restez assis une partie

ches brunes extérieures qu'on appelle “son”. C'edl i £ Pr

la partie qui fournit la cellulose, substance qui de la journée ... et de la soirée
n’est pas absorbée par l'organisme mais qui est! (devant lg télévision) songez que tout de même utlle puisqu'elle aide au bon ton.
tionnement de l'intestin en lui fournissant le i ié

Volume nécessaire. De plus, celte enveloppe eu: OS genoux sont toujours pliés et

rès riche en sels minéraux el en vitamine, tel-! i insi i ires x (écenaireà or formation ex one. rolentissent ainsi la circulation du
rouges), le sphore et les vitamines du com rr 0

plexe B (essentielles a I'appétit, a la croisvance sorg dans le bos de lo jambe.
du système nerveux el à une bonne santé’. Les
céréales el la farine qui ont été raffinées ne
contiennent pas celte partie du grain

La partie Ia plus importante de la céréa'e vo!
l'endosperme. En effel, elle constitue 85 p. 100
du grain. L'endosperme consiste surtout en amulon
mais il contient aussi des prolides. Cepen
cette partie du grain est pauvre en sels minéraux
et en vitamines. Entre le son et l'endosperme i
y à une mince couche appelée ‘’aleurone” qui
elle, est riche en protides et en phosphore tnéces-
saire à la formation des os des dents et des tissus
nerveux). L'aleurone est une source de sels mi
néraux et de vitamines. Enfin, le “’germe’” con.
tient Jes bases d'une nouvelle plante, Il est situé !
à une extrémité du grain el est entouré des cou-'
ches protectrices et de l'endosperme. C’est une!
partie très riche en protides, en lipides, en «els!
minéraux et en vitamines, surtout celles du com-
plexe B. Le germe de blé est d'ailleurs l’une des |
meilleures sources de la thismine où vitamine Bt

 

Lorsqu'on achète des céréales, la valeur
nutritive peut varier de beaucoup suivant lel
degré de raffinage auquel le grain a été soumis. |
C'est pourquoi ll est bon d'être au courant de ce,
fait, afin de faire un choix Judicieux, qu'il s'agisse
de pain, de pâtes alimentaires, de céréales pour
le déjeuner, de biscuits, de gâteaux. et de
farine, tous produits à partie des céréales   

Actuellement, dans la mouture et la préparation
des céréales pour la fabrication de certains pro-,
duits, il existe deux procédés. Le premier consiste
à garder le grain en entier. Cependant, le grain
est broyé et toutes les parties sont remélangées
de manière à ce que le grain entier soit conservé
sous forme moulue. Le deuxième procédé ne|
retlent que l'endosperme qu’il sépare des autres
couches; il s'agit alors de céréales ‘’raffinées”. =

 

On sait qu’il existe une grande variété de
céréales. Celle qui est la plus connue et la plus
consommée est le blé, dont le Canada est un de:
plus importants producteurs, On rencontre le bl
surtout sous forme de céréales du déjeuner et
de farine. Les céréales du déjeuner feront d'ail-

hi article. Pour ce qu
y a lafarine à blé entier

’ette dernière est pauvre
lant, ili

  

et la farine blanc
en sels minéraux et en vitamines. Cepe
existe aujourd'hui beaucoup de farines “enrichie
auxquelles on a ajouté une certaine quantité de
vitamines du complexe B. La farine de blé est;
aussi riche en gluten, substance élastique qui;
permet aux pâtes de lever et leur donne une
structure légère. Il est donc nécessaire, lorsqu'on
utilise une farine différente, de la combiner avec
la farine de blé. L'aveine est aussi Irès utilisée
pour la préparation des céréales du déjeuner,
mais on la sert surtout — vous allez peut-être
trouver ça drôle — aux animaux — aux chevaux
Le mals est aussi une céréale du déjeuner: on
en fait également de la farine et de la fécule
L'erge a peu d'importance sur la table — on en
trouve parfois dans la soupe. Sa plus nde
utilité est de servir à la fermentation de certaines
boissons telle la bière. On fait de la farine avec
le le. Enfin, le riz et le tapioca sont aussi
des les qui ont leur importance malgré |
leur faible vaieur en sels minéraux et en vitami-
nes.

T1 ne faut donc pas oublier que les céréales
ont une place importante dans l'alimentation et
qu'slles sont nécessaires à l'être humain. !

   

  
  

  

   

 

    

   

en pleine forme

  

  

               

  

  

    

  
   

  

    

  

  

  

 

  

 

... pour aider l’homme d'affaires
à se maintenir toujours

  

Sixième leçon d’une série de douze

Ne négligez pas vos jambes
Cette vie sédentaire conduit iné-

vitablement à l‘affaiblissement des
muscles. Le sport devient une chose

impensable; on n’a plus la force de

courir. Même une longue marche
fatigue. N’attendez pas d'avoir des
troubles circulatoires sérieux avant

de vous occuper de vos jambes.

Faites-les bouger ! Si vous faites de
l‘exercice tous les jours, vous aurez

les jambes plus solides et vous vous

sentirez beaucoup mieux. Les mou-

vements décrits cette semaine sont

excellents. Vous devriez les prati-

quer tous les jours.
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Te Tenez-vous debout comme le fait André Rancour! dans
la photo de gauche. Faites une élévation sur la pointe des
pieds en inspirant profondément, puis une flexion com-
plète des jambes en expirant. Revenez ensuite à la position
de départ, en inspirant à nouveau pour remplir vos pou-
mons quand vous serez sur la pointe des pieds. Posez les
talons, reposez-vous quelques instants, puis recommencez
le mouvement jusqu'à ce que vous sayez fatigué. Durant
cet exercice, le dos doit rester bien droit. Les premières fois
que vous tenterez la flexion, vous perdrez l'équilibre
et constaterez que vous avez de la difficulté à contrôler tes
muscles de vos jambes.

Le mouvement suivant est illustré ci-dessus. Appuyez-
vous sur le dossier d'une chaise et levez une jambe vers
l'arrière, le plus haut possible, tout en la maintenant très
droite, Inspirez profondément.
ramener voire jambe en avant sans toucher par terre, el
rapprochez le genou le plus possible de la poitrine. Expirez
en ramenant votre jambe en avant. Revenez à la position
de départ et faites le même mouvement de l'eutre jambe.

 

z ensuite le genou pour
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Dans les pays communistes,
on expérimente le baptéme laique
pour étouffer la religion

par Gilles Fabier

(AM.} — Pris d'un demi-siécle après la Révolution, la
pratique religieuse est en constante augmentation en UR.S.S,
Les autorités réalisent que la propagande antireligieuse n'a
pas donné les résultats escomptés. On cherche dunc aujour-
d'hui à intensifier les “cérémonies de remplacement”.

Depuis plusieurs années déjà, les mariages civils sont
célébrés avec beaucoup plus de faste que sous Staline (ce
qui n'empêche pas un nombre important de jeunes de se
marier aussi à l'église). À présent, c'est le “baptême laïque”

qui est expérimenté à Leningrad.

En donnant une atmosphère
de fête à l'‘’enregistrement so-
lennel des nouveau-nés” à la
mairie, on espère détourner les
parents de la cérémonie reli-
gieuse. Mais, là encore, ne
céderont que les personnes dont
la pratique est tout extérieure.
Pour les croyants, la confusion
est impossible.

Il est significatif de constater
que la ville Leningrad a été
choisie pour celte expérience.
Car c'est dans cette grande

ville, le berccau de la Révolu-
tion, la cité marlyre de la
Euerre et la plus importante
pépinivre intellectuelle du pays,
que se répand l'habitude de
bap!iser les nouveau-nés.

Même les membres du
Parti font baptiser

Or, un des argumentsofficiels
était que la couiume du bapté-
me ne demeurait vivace que
chez les paysans les plus igno-
rants et superstitieux. Le fait
que cetle pratique s'étende à
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Travaux à l'aiguille
Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement vos nom

et adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de’
poste ou le prix du patron en argent à: TRAVAUX A
L'AIGUILLE, Suite 900, 5460, av. Royalmount, Montréal ‘

Notre catalogue de courtepointes offre
16 modèles éprouvés de courtepumtes populares ©

Qui dit mieux ?

structions. Prix : seulement 60

—_——,
Trois cations gr sont imprimés

dens note in alogue 1965
des Travaux à
verez plus de 4 comman-
de: : tricot su cn ou à l'aiguille,
couture, piquage, tinege #) broderie.

   
  

  

   

 

 

 

T7167 — Des tableaux remplis de
couleurs et de chaleur. Vous les
broderez avec plaisir. Au point de
croix,
noeuds be
104 pouces sur 12; amme
des couleurs et instructions in-
clus. Prix : 35 cents,

patrons et
cents.
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agrémenté
ançais.

de quelques
Décalque de

 

 

7083 — Vous tricoterez cetie blouse en un rien de temps.
Elle convient aussi biem aux heures de l'élégance qu'à cel
& sport, Instructions incluses pour tailles 33-34; 36-38. Prix :

 

 

TH? — Des amours

retailles de feutre. Décal
11 pouces sur 11%. Peix : 

de coussins
garder dans leur chambre ! Façon

pour trois modèles différents de

ue vos enfants voudront
d'utiliser vos

Leningrad est un rude coup
pour la propagande athéiste.

Ce n’est pas tout : une élude
officielle a montré que les pa-
rents qui amènent leur bébé au
pe pour le baptiser sont de
unes ouvriers, des intellec-

tuels, et — pire encore — des
membres du Parti communiste.
‘Tous sont nés et ont grandi sous
le régime. Tous ont été impré-
gnés de la propagande antireli-
gieuse ... ‘Toutefois, les diri-
gcants soviéiiques ne paraissent
pas vouloir se ranger aux rai-
sons du communiste français
Roger Garaudy, qui admet pu-
bliquement que la religion est
un besoin très profond el très
valable de l'humanité.
C'est l'Institut pour les re-

cherches sociologiques de Le-
ningrad qui a effectué l’enquéie
dont il est question ci-dessus. On
y souligne que les réponses ob-
tenues dans le public ne four-
nissent que des indications va-
ues, voire ambiguës. Mais
aut-il s'en étonner ?
— Puurquoi faisons-nous bap-

tiser nos enfants ? ont dit la
plupart des personnes interro-
gées, Comme cela... parce
que tout le monde le fait. Le
baptême ne servira à rien.

* d'accord, mais, quand il est fait,
on se sent plus tranquille...

| Après tout, cet argument, qui
évite d'admettre la foi religieu-
se, n'est-il pas fort répandu sous
nos propres cieux ?

 

| Quoi qu'il en soit, ce besoin
; d'être en règle avec l'au-delà ne
| sera pas apaisé par le ‘’bapté-
me laïque", si cérémonieux soit-
il, Les baptêmes et les funérail-
les sont parmi les coutumes
religieuses les plus tenaces dans
le peuple russe.

ais les religions orthedoxe,
catholique, luthérienne, protes-
{ante ne sont rien en regard des,
vieilles croyances enracinées
parm! les peuples de l'Asie cen-
raie. Là, survivent des croyan-
ces el des cultes païens ances-
traux. Aujourd'hui encore, sur
Ja tombe des “saints” du Turk.
menistan, on sacrifie des mou-
tons et des brebis. Le tombeau
de Shivlan Baba est parmi les|
lieux de pélerinage les plus fré-
quentés, comme le peupiler
blanc au pied duquel est ense-;
velie, selon la légende, une
sainte : Ak Derek Gian.

Une source de soucis pour
les communistes

L'activité de centaines de sec-
tes en Asie centrale est une
grande source de soucis pour le
régime communiste. C’esl dans
ces régions que Ja diffusion des
livres, des journaux, des films
à thèmes antireligieux est pra-
tiquée sur une large échelle.

Toutefois, la propagande
athéiste des Soviétiques ne porte

de fruits. Les films, les’
pièces de théâtre, les romans

| employés dans ce but sont telle-
ment enfantins qu'ils laissent

: indifférents les croyants. Dans
| les écoles, les leçons d' me’
| sont du temps perdu. Les ensei-

Enants demandent aux élèves : |
— Dieu existe-t-il ? l
— Non. répondent les enfants .

en choeur.
Et ils s'en vont, bien contents

que la leçon soit terminée.

Une vieille
légende populaire

“La mère et la grand-mère”, |
se plaignent les journaux, "sont
plus habiles que nos ensei-
gnants. Elles se limitent à re-
commander aux enfants : Bffer- |
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Bonne recette
— Tout ce qu'elle connaît, en ‘

cuisine, c'est la fi de mettre ;
  

 

lun homme en ébullition !

ce-toi de devenir comme l‘encle
Gricha, et nen comme l‘’encle
Pavlik,
Dans la légende populaire,

l'oncle Gricha est un personna-
e bon et croyant, l'oncle Pav-
k, fui, est l'exemple vivant de

la brutalité, il s’enivre,il bat sa
femme el, ce qui est pire,il est
athée,
Comme on le voit, les argu-

ments des gens qui ont ia foi
sont nalfs, mais plus directs.
Ceux des Soviétiques athées sont
aussi naifs, mais, en plus, ils
sont erronés sur le plan psycho
logique el n'atteignent pas la
masse.
A un récent congrès sur les
roblémes religieux, des imel-
lectuels soviétiques ont dû ad-
mettre que les argumentations
des athées sont souvent trop
banales el ne touchent jamais
aux problèmes fondamentaux.
En 1959, on fondait à Moscou

une revue, appelée ‘Science et
Religion”, chargée de propager
l'athéisme dans le peuple russe.
C'est une revue faite r plai-
re, avec des articles science
et de variétés, des romans el
des rubriques diverses, de façon
que Vesprit du lecteur, alléché
ar ces lectures, se préte mieux
la propagande antireligieuse:

en eifel, un nombre important
de pages de la revue sont con-
sacrées à un débat entre rédac-
teurs et lecteurs sur les problè-
mes spiricuels.

Limmoralité du Ciel
A un lecteur qui exaltait les

consolations de 1a vie éernelie,
la revue a répondu de cette fa-
çon :

La propagande
antireligieuse n'ayont

pos donné les

résultats escomptés,

on cherche à

intensifier

les cérémonies de

remplacement.

“Qui te garantit que tu iras
sûrement au Paradis ? Et même
si tu réussissais à y entrer,
comment pourrals-tu en jouir en
sachant que ta mère ou ta
grand-mère vit dans les flam-
mes de l'Enfer ? Voici la gran-
de immoraiité des lieux de
jouissance de la religion chré-
tienne”.
À un autre lecteur qui se

Plaignait de l'absurdité d'une
vie sans l'espoir de l'au-delà,
la revue répondait, tranchant le
problème en quelques lignes :
‘Nous sommes convaincus
ue la mort est la fin de tout.
‘cla nous fait mieux apprécier

la valeur de la vie humaine”.
Mais en dépit de cetle propa-

gande, les icônes font leur
réapparition dans les maisons
russes. La Russie compte enc
re 4 millions de catholiques pr
tiquants et 15 millions de mu-
sulmans. La secte bapliste, qui
est la plus contrôlée par les au-
torilés, dispose de plus de 5.000
“maisons de prières” er
U.RSS.
Devant cette recrudescence du

myslicisme, c'est ‘’Kommunits’’.
la revue idéologique du Parti,
qui a peut-être donné la meilleu-
re explication :

‘’Les défauts de notre propa-
ande antireligieuse, c'est qu'el-

je s'adresse avant tout à la rai-
son de l'homme, alors que
l'Eglise spécule sur les problè-
mes fondamentaux qui troublent
le coeur des gens. Nous nous li-
mitons à nier, mais, jusqu'à
présent, nous n'avons pas en-
core élé capables d'offrir à
l'homme des solutions positives
à ces problèmes”.
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â Si ve avail atssé fom er

3 Pour obtenir ces patrons imprimés : poste ou la sonime requise sous forme de pièces

/ / / &) En adressant votre commande, indiquez tisible- de monnaie. Les timbres ne sontpas acceptés,

4 mm. ment et au complet votre adresse personnelle. La marche à suivre et les indications sont

i a Promme fatate.…. b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille imprimées en ‘rancais ur chacunedes pièces
. que vous désirez. des “Pacrons du Petit Journal”. Remarques

d D. Aucours, desannées enoe résidentywari ec) Pour chaque patron, veuillez inclure un bun ‘le lo prix qui varie pour les différents modèles.

viron le tiers des Américains étaient habillés,
mal logés et mal nourris. Je ne me hasarderais pas ;

g A me prononcer aur lea conditions actusiles de loge. mance Pout éviter tout retard, adressez vere snveloppe de 12 maniére SUNNY comem—"
ment aux Etats-Unis, mais je ne crains pas de dire

. ua moins = tiers ge la ation aujourd'hui, s’ha- LE PETIT JOURNAL Suite 800
le sans goût et est suralimenté,

Ë Autant Be je puis m'en rendre compte, cette 5460. avenue ROYALMOUNT

fA dernière condition est responsable de la précéilente, Service des Patrons MONTREAL
et de façon absolument inexeusable du côté féminin.

37 Que pouvez-vous attendre d'une femme qui prend
si peu de soin de son corps qu’elle ne se préoccupe
pas dela facondont gle apparalt Sux autres Tout
son goût est réfugi ns ses papilles gustativez che — bl ‘

Oh! elle fait semblant de s'intéresser, bien »ûr. SI vobréraresdeponarent vant sain] ven Lifeo marches a
elle avait seulement le temps... si elle n'avait pas ssé parmi 350 idées originales dan droite. Le patron s'obtient dans les

À faire toutes ces besognes si elle n'était pas | notre Cutsloque de patrens. Mod»: jupe droite. Pi À c
La t blée de soucis et ces intermi- pour le printamon, pourVind, vie. tailles3448. La taille 38 requiert 3% verges

nablesmigraines, et ces maux de dos... Mais, | Tenis sport, toutes las tallies. Pix de tissu de 39 pouces. Prix : 48 cents.
chose surprenante, tout cela ne nuit à son appé-
tit. Non, monsieur, Elle n'est pas dece genre de 3

femmes qui croit en la nécessité de mortifier la chair puremière ddition de nor modes Cou d ns 5tuteus Juftitde Venrouler autour
-- seulement les yeux des autres. Et elle est très pote dessins origingus, plus un le votre taille et de nouer. gue

fidèle à sa cause et aussi dévote que possible, ne Toor dE arrose “mothers mi-uisse. Poche décorative et pratique sur
« vous y trompez pas. Elle voue un culte à l'évangile — si Envoyez 5can pourvoa bo lahanche {iroile.Désorezd'unDialsdecou

- churë. Couture collection 10. .suivant le contenu de son réfrigérateur. Religieuse- La, Latoîle16 requiert36 vorges to tise

Allons, mesdames, vous qui prenez du poids, vous e pouces. Prix : cents.
savez bien ce que veux dire. Pliez les genoux,
penchez la tête et roche le bout de vos orteils plu- me Un pli le côté à

tôt que de manger du pain. Et oubliez tous ces régi- r ; Ta no creux sur e 0 onne

mes de fantaisie pour les femmes qui boivent et qui ampleur cette gentille rol gne prin-
mangent, et concentrez-vous sur le régime sûr de cesse. Le pli est souligné par de grosses
Cassini pour réduire les proportions féminines: Ne piqûres. Le patron s'obtient dans les tailles

mangez et ne buvez pas tant! 10-16. La taille 12 requiert 3% verges de tissu

C'est difficile? Pas du tout. C'est aussi simple de 35 pouces. Prix : 50 cents. 
 que d'ouvrir et de fermer la main. En voici un exem-
  

  

ple: la prochaine fois que vous tiendrez un morceau
du fruit défendu, ouvrez la main. (Si Eve avait agi
ainsi, elle aurait été plus heureuse, au lieu de don-
ner naissance à tous ces tracas.)

J'al aussi inventé une pilule spéciale r con-
trôler votre régime, une pilule infaillible. Ce qu’il y

fameux, c’est qu’une seule pilule est suffisante
et que, de plus, elle est parfaitement anodine. (Si
cela vous tente, vous pouvez m'écrire, aux soins de
ce journal, et vous en recevrez une gratuitement.)
Non, mesdames, vous ne l'avalez pas, vous ne la
mastiquez pas, vous ne la faites pas dissoudre, vous
ne la gobez pas. Vous la gardez simplement très
serrée entre vos dents du haut et vos dents du bas,
environ seize heures par jour.

Sincèrement, vous n'imaginez pas à quel point
vous serez agréablement surprise de voir votre appa-
rence après que vous aurez perdu vos chairs molles
et raffermi vos muscles. Et vous allez être surprise
de la façon dont vous voudrez paraître encore mieux,
et combien vous allez être Intéressée par des modes
plus élégantes, plus captivantes, parce que vous allez
pouvoir les porter, au lieu de critiquer les autres
qui les portent.

Donc, rappelez-vous: ce n'est pas tellement la
force de volonté qui compte, c'est la force de refuser.

Mooir de le mode

 

 

Je n'ai pas besoin de vous.
rappeler que les bas texturés
à motifs ont atteint une vogue

récédent. En fait, si je
s des tellement foi en‘

l'esprit d'invention et aux res-
sources de mes collègues qui
dessinent des bas, je serais
tenté de dire que je ne vois
pas comment on pourrait en-
core exploiter plus largement
la jambe féminine.
La moisson actuelle de bas

étonnants paraît sans limites
— toules les couleurs, les mo-
tifs, les poids, et les combinai-
sons de couleurs imaginabics.
ue fera alors celle qui veut

absolument être originale? FIle
pourrait considérer la plus ré
cente addition A cet assorti-
ment: le bas le plus mince,
de teinte neutre, tout parsemé
de semblants de [leurs qui
grimpent du bas en haut et
autour de la jambe. Rien de
plus élégant, après 5 heures
avec une robe noire.

   

 

nM
Portée avec ou
sans ceinture,

cetle robe
à décolleté

carré s'orne de
coutures

surpiquées, d'un
ton

au corsage et
et d'un autre
sur la hanche.

Le patron
s'obtient dans les
tailles 10 à 18

ans. La taille 16
requiert

3 verges de
des de

pouces.
Prix : 50 cents.
 

 

modèles qui
vous plairont.
A porler avec

vos jupes,
vos pantalons ou

vos shorts.
Le patron

s'obtient dans
les tailles
10 à 20.

La taille 16
requiert

1% verge de
tissu de

haut, 1% verge
pour celui du
n milieu et

vi pour
celui du bas.

 

 

ne
Cette robe-soleil

prend un
petit air habillé

C. li et
ils e boléro assorti.onseils opporluns Pe |Payez-vous le luxe de vous acheter hapea * demi

foulard ou un turban genrerajah- Mais ne vous 12% aller
arrêtes pas là. Allez jusqu'au bout, et soulignes-le La taille 16%
par La Broche la plus somplueuse que vous Pouver requiert 4 verges

ver, broche multicolore, très grosse, comportant de tissu de
* des contrastes de texture, t-être anjolivée de pam- 3 pouces.

Îles. Portes-da sur le de votre enveloppée Prix : 50 conte.     
 

soie, pas trop loin d'un oeil.
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Pour ebtenir les patrens

HAUTE COUTURE du “Petit
Journal”, envoyez $1.00 (taxe

comprise) en argent ou bon de

poste (pas de timbres), mention-
nant lisiblement vos nom, adres.

se, taille, ainsi que le numéro
du patron désiré. Adressez le

tout à :

HAUTE COUTURE,
LE PETIT JOURNAL,

Suite 1020,
5460, avenue Royalmount,
Montréal 9.

»

 

278 — Une robe à tunique est toujours agréable à porter
et celle-ci a en plus cetle adorable ceinture si originale et
son encolure arrondie. Tailles : 12-14-16-18-28. La grandeur
12 requiert 4 verges de lissu de 45 pouces de largeur.
 

 

 
196 — Cette petite robe de toilette, pour jeune fille, sera

très remarquée à une soirée dansante ou à toui autre ré-
ception. Les boutons apportent une fantaisie, qu'ils soient

recouverts en même tissu que la robe ou qu’ils soient de

ton contrastant, La riche ampleur de la jupe est accentuée

par les ‘‘religieuse” du devant. Tailles : 12-14-16-18-20. La
grandeur 12 requiert 3'4 verges de lissu de 45 pouces de

largeur.  
 

 

45 pouces de largeur. 

121 — Pour une jeune fille, rien de plus char-

mant que cette robe à jupe ballonnée et à enco-
lure décolletée, très petit-soir. Vous aimerez les
boucles sur les épaules. Tailles : 32-14-16-18-20.
La grandeur 12 requiert 3 verges de tissu de

 
 

 

geur. 

122 — Celle robe haute couture possède un
style flatteur pour la silhouette. À noter les
découpes du corsage et la rondeur contrôlée de
la jupe. Tailles : 12-14-18-18-20. La taille 12 re-
quiert 3's verges de tissu de 45 pouces de lar-
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Le rei de la rumba, Xavier Cugat, est un vieil oiseau des plus
malins ... La preuve: cette jeune starlelte espagnole, 0
BAEZA. Xavier l'a dénichée à Séville et amenée aussitét à New
York. Le mariage doit se faire en juin prochain. Peur lui tenir
compagnie d'ici là, le roi de la rumba lui à fait cadeaw d'un
chien salon. Les amours entre la petite bite et la future reine

de Ja rumba vont bon train.
 

 

“Le soutien-gorge illusion”

La mode oot aux décolletés... ot vous seren bien
mise, à bon compte, en portant un soutien-gorge
VISION en magnifique dentelle de Dacron, avec
courroies en decd des épaules. Légèrement balainé,
avec rembourrures Polyfeam aseurant juste ce qu'il
faut de soutien. Blanc en noir, 32 à 36, bonnets
A BuC

DE LA COLLECTION KARESS
EXIGEZ-LE PAR SON NOM

CHRZ VOTRE MARCHAND DE CONFIANCE:
VISION DE GRENIER - QUATRE DOLLARS

C. J. GRENIER LTÉE., Montréal   
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